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Introduction 

La cuniculture en Algérie a connu depuis quelques années un développement 

considérable dans le milieu rural. La pratique de la cuniculture traditionnelle est ancienne 

(Berchiche et Lebas, 1994) par contre, l’introduction de l’élevage rationnel n’est apparu qu’à 

partir des années 1980. La promotion de cet élevage est basée sur l’exploitation de lapins de 

population locale et d’animaux descendants d’hybrides (Hyplus) introduits de France, mais 

cette opération a rapidement échouée en raison d’une alimentation de mauvaise qualité qui a 

provoqué une importante mortalité (Berchiche et Lebas, 1990). D’autres facteurs dont la 

méconnaissance de l’animal, l'absence d'un aliment industriel adapté et l'absence d’un 

programme prophylactique sont également mis en cause. Après cet échec, la stratégie de 

développement de cette espèce s’est basée sur la valorisation du lapin de population locale 

(Gacem et Bolet, 2005).   

Le  lapin est un herbivore monogastrique capable de bien valoriser plusieurs sources 

végétales et sous-produits des industries agro-alimentaires même riches en cellulose. Il 

convertit 20% des protéines ingérées en viande (Dalle Zotte, 2014). Le lapin présente un 

potentiel comme animal producteur de viande en particulier pour les pays en voie de 

développement. En effet il constitue une source supplémentaire en protéines animales pour 

répondre à la demande croissante de la population humaine en augmentation. Le lapin est 

également apprécié pour ses nombreux atouts en particulier : sa prolificité élevée, son cycle 

biologique court et sa viande de bonnes qualités nutritionnelle et organoleptique (Cherfaoui, 

2015). 

 

 Notre travail a pour objectif  principal de connaître l’importance de l’élevage cunicole 

dans la région de M’sila, et le choix du thème est aussi en rapport  direct avec l’intitulé du 

master académique en écophysiologie animale et la biosécurité alimentaire.  Nous l’avons 

organisé comme suit :  

Une étude bibliographique traitant de l’élevage cunicole et des différentes races de 

lapins ainsi que des besoins alimentaires de cette espèce et les différentes matières premières 

utilisées en alimentation du lapin.  

Une partie expérimentale comprenant les matériels et méthodes et les résultats d’une 

enquête sur terrain sont discutés et des recommandations  sont émises en conclusion.  

 Dans notre travail, la problématique fixée est quelle est l’importance d’élevage 

cunicole dans la wilaya de M’sila. 
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1I. 1. Le Lapin En Algérie : 

 

I. 1. 1. Les Populations Cunicoles En Algérie : 

 

       Les populations cunicoles en Algérie sont représentées par la famille taxonomique des 

léporidés qui intègre les lapins domestiques (Oryctolagus cuniculus domesticus) et les lièvres 

(Lepus capensis) ou " le lièvre brun". 

       Phénotypique résultante des croisements intempestifs et parfois volontaristes (recherche 

des caractères de performances) avec des races étrangères introduites en Algérie, au cours des 

années soixante-dix, dans le cadre de certains projets de développement rural (le Blanc Néo 

Zélandais, le Fauve de Bourgogne, le Géant des Flandres, le Californien et même le Géant 

d'Espagne). Ce processus était aggravé par l’introduction entre 1985 et 1989, des 

reproducteurs sélectionnés (hybrides comme Hyla et Hyplus) destinés aux élevages intensifs 

(Berchiche et Kadi, 2002; Ferrah et al., 2003;). Selon Berchiche et Kadi (2002), le résultat de 

ces introductions aléatoires était une mixture anarchique et la perte du lapin originaire dans 

certaines régions (La Kabylie). 

     De plus, la tentative d’introduction et d’intensification de l’élevage du lapin a échoué en 

raison de nombreux facteurs dont la méconnaissance de l’animal, l'absence d'un aliment 

industriel adapté, l'absence d’un programme prophylactique....Après cet échec, la stratégie du 

développement de cette espèce s’est basée sur la valorisation du lapin des populations locales. 

(Gasem et Bolet, 2005). 

 

I. 1. 2. Histoire du Lapin Local : 

 

     Selon Berchiche et Kadi (2002), il n’y a pas d’étude sur le lapin local avant 1990, mais 

l’élevage du lapin existe depuis fort longtemps en Algérie (Ait Tahar et Fettal, 1990). 

     Il semblerait que le lapin originaire d’Afrique du Nord fut introduit par les romains à 

travers la péninsule Ibérique un demi-siècle avant J.C, et semble s’y être maintenu sous forme 

de petits élevages ruraux (Barkok, 1990). Au 19ème siècle, la colonisation et l’arrivée des 

populations d’origine européenne traditionnellement consommatrices de lapin a, plus 

récemment, entraîné le développement d’unités rationnelles au Maghreb mais ce secteur  

rationnel n’est apparu en Algérie qu’au début des années quatre-vingt (Colin et Lebas, 1995). 
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I. 1. 3. Elevage du Lapin en Algérie : 

 

             Il y a distingue actuellement deux composantes en Algérie : un secteur traditionnel 

constitué de très petites unités à vocation vivrière et un secteur rationnel comprenant de 

grandes ou moyennes unités orientées vers la commercialisation de leurs produits. 

 

I. 3. 1. 1. Le Secteur Traditionnel: 

 

          Il est constitué de nombreux petits élevages de 5 à 8 lapines, plus rarement 10 à 20 

(Tableau 1) localisés en milieu rural ou à la périphérie des villes; leur orientation principale 

est l’autoconsommation  qui représente 66% de la production traditionnelle mais les 

excédents sont vendus sur les marchés. La gestion de ses unités est très souvent assurée par 

les femmes, la quasi-totalité des ménagères étant femme au foyer (Ait Tahar et Fettal ,1990 ; 

Berchiche, 1992 ; Djellal et al., 2006). Ainsi, ce type d'élevage constitue parfois une source de 

revenus supplémentaires pour le foyer (Lukefahr et Cheeke 1990a ; Lukefahr et Cheeke, 

1990b). Le but de cet élevage n'est pas spécifique à l'Algérie; il est, à quelques détails près, 

commun aux régions rurales (Finzi et al., 1989).  

           Les animaux utilisés sont de race locale, ils sont logés dans des vieux locaux récupérés 

et quelquefois dans des bâtiments traditionnels aménagés spécialement à cet élevage. 

L’alimentation est  presque exclusivement  à base d’herbe et de sous produits domestiques(les 

végétaux et les restes de table) ,quelquefois complétés avec du son (Berchiche ,1992), ce qui 

est commun à plusieurs contrées dans le monde (Finzi ,2006). 

           L'élevage fermier de lapin en Algérie évolue progressivement; cette évolution 

s'explique par les qualités intrinsèques à l'espèce et son adaptation à des environnements 

différents. Aussi son exploitation en petits élevages nécessite peu d'investissements et évite de 

grandes pertes comparativement à son exploitation en grands élevages. Avec des charges 

pratiquement nulles, le lapin en élevage fermier arrive à produire environ 18 kg de poids vif 

de lapin, soit 11 kg de viande par femelle et par an (Djellal et al., 2006). 
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Tableau 01: Répartition d’un échantillon d’élevages fermiers algériens de lapin selon leur 

taille. (Berchiche ,1992) ;( Djellal et al., 2006). 

 

Nombre de lapines /élevage % (1) % (2) Référence 

1à 4 26 80.5 (1) Berchiche (1992) 

 

(2)Djellalet al., (2006) 

5 à 8 53 17 

9 à 12 10 2.5 

13 à 16 6 - 

17 à 20 3 - 

Total 100 100 

 

I. 1. 3. 2. Le secteur rationnel : 

 

Elle est composée d’élevages de grande taille (plus de 100 femelles) utilisant des 

techniques rationnelles. L’alimentation est constituée d’aliment composé industriel. Les 

élevages commerciaux sont des élevages tournés vers la vente de la quasi-totalité de la 

production. La conduite d’élevage adopté est rationnelle. Les lapins sont logés dans des cages 

à l’intérieur de bâtiments clos, éclairés et ventilés, ils sont chauffés en hiver et refroidis en été. 

Depuis 1970, au niveau des pays européens, telles que la France et l’Italie, la production 

cunicole a connu de profondes mutations avec une diminution considérable du nombre des 

petits élevages traditionnels comptant moins de 20 femelles reproductrices (Lebas, 2014).                 

Dans ces élevages, les animaux sont généralement des hybrides importés de France ou 

de Belgique, mais leur adaptation s’est souvent révélée difficile à cause des conditions 

climatiques et de l’alimentation locale (Berchiche ,1992).Les performances obtenues restent 

moyennes, surtout en raison des fortes mortalités au nid : 30 à 35 lapins/ femelle /an (Ait 

Tahar et Fettal, 1990; Berchiche ,1992) ; ces élevages rationnels sont regroupés en 

coopératives, elles mêmes encadrées par différents instituts techniques (Colin et Lebas ,1995). 

 

I. 1. 4. Caractérisation de la cuniculture en Algérie : 

 

Selon Colin et Lebas (1995), l’Algérie est parmi les pays où la cuniculture est 

quantitativement assez importante mais qui reste très traditionnelle et presque exclusivement 

vivrière et où la production de lapin y est destinée presque uniquement à l’autoconsommation 
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ou à l’approvisionnement en viande de l’environnement immédiat de l’éleveur (famille, 

voisinage…). Ces élevages traditionnels vivent pratiquement en autarcie et du fait de leur 

absence de contact avec d’autres agents économiques, sont généralement, sous-estimés lors 

des recensements officiels, d’où une sous-évaluation du volume de la cuniculture en Algérie, 

cette cuniculture est celle de la plupart des pays de l’Afrique du nord : Egypte, Maroc, 

Tunisie…etc. (Colin et Lebas ,1995). 

Berchiche et al., (1999), ont lié la mauvaise situation de la cuniculture en Algérie à: 

 l’indisponibilité d’une alimentation équilibrée (granulés). 

 la méconnaissance ou la connaissance très faible sur les possibilités d’élevage des 

populations présentes dans les fermes, et sur la valeur nutritive des aliments 

effectivement disponibles (Berchiche et al., 1999). 

Auxquels il faut ajouter le manque de formation des éleveurs et les problèmes techniques non 

résolus (insuffisance d’alimentation, non maîtrise de la pathologie …etc.) (Colin et Lebas 

,1995). 

 

I. 1. 5. Importance économique du lapin en Algérie: 

 

            Le lapin peut représenter pour l’Algérie une source de protéines non négligeable, 

compte tenu de sa prolificité et de sa capacité à valoriser des sous produits agro industriels 

(Gasem et Bolet, 2005). La légendaire prolificité des lapines et la capacité de cette espèce à 

transformer du fourrage en viande consommable font du lapin un animal économiquement 

très intéressant. Les lapines ont en moyenne des tailles de portées supérieures à neuf petits, la 

durée de gestation de 31 à 32 jours et une maturation sexuelle rapide (quatre mois pour les 

femelles), ce qui leur permet d’avoir jusqu’à 50 petits par an. Un lapin atteint son poids 

d’abattage en 10 à 12 semaines, il a la capacité de convertir les protéines contenues dans les 

plantes riches en cellulose, inutilisables par l’homme, en protéines animales de haute qualité  

nutritionnelle : en effet, jusqu’à 20 % des protéines alimentaires absorbées par un lapin sont 

fixées en viande, mais à partir d’aliments potentiellement consommables par l’homme comme 

le soja, le maïs ou le blé. Dans des pays sans surplus de céréales, la production de viande de 

lapin est donc très rentable (Lebas et al., 1996). 
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I. 1. 5. 1. La production au niveau mondial :  

 

La production cunicole mondiale s’accroit de plus en plus. La production mondiale de 

viande de lapin est d’environ 1,8 millions de tonnes par an dont 48,8% proviennent de l’Asie, 

28,8% de l’Europe, 18,1% des Amériques et 4,7% d’Afrique (Dalle Zotte, 2014). Les 

statistiques de la FAO (2012) montrent que la production est concentrée dans un petit nombre 

de pays : Chine ;Venezuela ; Corée ; Italie ; Espagne ; France ; Egypte ; république Tchèque 

et Ukraine. Elle représente aussi une part importante de l'économie de pays en voie de 

développement. Ainsi, la Chine produit 735 020 tonnes, suivie par l'Union européenne avec 

488 694 tonnes et L’Egypte a une production de 56 775 tonnes. 

Quant à la production algérienne, elle est particulièrement concentrée au centre du 

pays notamment dans la région de Tizi-Ouzou où un projet de développement a propulsé cet 

élevage à un niveau rationnel. Des unités de production exploitent des reproducteurs de 

population locale et utilisent des aliments granulés disponibles. En outre, cette production 

animale est appuyée par la mise en œuvre de programmes de recherches universitaires 

(caractérisation des reproducteurs locaux et contrôle de leurs performances zootechniques 

(Berchiche et al., 2000 a et b ; Zerrouki et al.,2005 ; Lakabi-Ioualitène et al., 2008; Mefti-

Korteby et al.,2010) et par le programme de création d’une souche synthétique initié par 

l’institut technique des élevages (ITELV) de Baba Ali en collaboration avec la SAGA de 

l’INRA de Toulouse (Gacem et Bolet, 2005; Gacem et al., 2008 ; Lebas et al., 2010 ; Zerrouki 

et al.,2014). 

Selon Colin et Lebas (1995), la consommation de viande de lapin ne fait absolument 

pas partie des habitudes alimentaires arabes. Ainsi, l’Algérie est estimée, selon le degré de 

modernisation de la consommation, parmi les pays où la consommation de cette viande 

apparaît très traditionnelle (Colin et Lebas ,1995 ; Lebas, 2002). 

 

I. 1. 5. 2. La production algérienne de viande de lapin: 

 

La production de viande de lapin en Algérie est estimée à 27 000 tonnes par an (Lebas 

et Colin, 2000) et pourrait être fortement augmentée compte tenu de la demande (Gacem et 

Lebas, 2000). Le développement de la production de lapin en Algérie nécessite au préalable 

une caractérisation des populations existant dans le pays. Leur évaluation peut être réalisée 

par le contrôle des performances de croissance et de reproduction de ces animaux en élevage 
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rationnel. Des déterminations ont déjà été faites, mais essentiellement dans le domaine de la 

croissance (Berchiche et al., 2000; Gacem et Lebas, 2000). 

      Le niveau de consommation est essentiellement par les producteurs, à laquelle on peut 

rajouter la vente en circuits courts, parents, voisins... Mais la viande de lapin paraît bien 

acceptée et se trouve sur les marchés urbains, par exemple dans la région de Constantine 

(Colin et Lebas, 1995). 

 

I. 1. 6. Productions non investies : 

 

       le lapin peut assurer la fourniture d’autres produits améliorant la rentabilité de 

l’élevage comme le poil, la peau ,le fumier et les sous produits d’abattage. (Berchiche, et 

Lebas 2002) 

       Par ailleurs, le lapin est un modèle essentiel en recherche scientifique, en particulier dans 

l’étude des maladies cardiovasculaires, telles l’hypertension et l’athérosclérose, et les 

investigations menées sur le système ostéo-articulaire. Etant lagomorphe, c'est le modèle 

animal qui convient relativement bien, car il est phylogénétiquement plus proche de l’homme 

(Dewree et Drion ,2006). Sa forte prolificité associée à un intervalle de générations 

relativement courtes et la grande taille de ses portées lui ajoutent des qualités supplémentaires 

requises pour être un bon animal de laboratoire. Sa taille intermédiaire entre celle des 

rongeurs et celle des animaux de ferme et sa manipulation aisée, permettent d’obtenir 

facilement des échantillons tissulaires et sanguins et de produire des antisérums, tout en 

diminuant la durée et les coûts des expérimentations; elles offrent aussi la possibilité 

d’effectuer les manipulations trop délicates sur la souris ou le rat, tout en restant facile à 

élever dans l’espace restreint d’un laboratoire. De plus, l'élevage de cet animal est bien 

maîtrisé, sa physiologie et son immunologie ont été très étudiées (Manning et al., 1994). 
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II.1 .Les Différentes Races : 

 

   II. 1. 1. dans le monde : 

 

            Les différentes races de lapin se distinguent en fonction de la nature et de la couleur 

du poil et du format de l'animal. 

 

II. 1. 1. 1. D'après la nature du poil : 

 

 Les races ordinaires sont caractérisées par la présence de poils de bourre (environ 2 

cm) et de poils de jarre nettement moins nombreux mais plus épais et plus long (3-4 

cm). Les jarres sont aussi parfois appelés "poils de garde". 

 Les Rex ou races dites à poils ras sont des races où bourre et jarres ont la même 

Longueur (2cm) donnant un aspect velouté à la fourrure. 

 Les races à "laine", les angoras qui fournissent du poil de 5 à 6 cm de long. En raison 

de l'épaisseur de ce pelage en fin de pousse (avant la mue), les lapins de ce type 

Supportent  très mal les fortes chaleurs. 

 

   II. 1. 1. 2. D’après la couleur : 

 

        Il existe une gamme très variée de couleur de ce poil et de répartition des couleurs 

Comme  l'indique le tableau 2 ci-dessous : 
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Tableau 2: Les différents types de répartition des couleurs chez le Lapin (selon Arnold et 

coll., 2005) Deux exemples de races pour chacun des 8 types de répartitions des couleurs. 

agouti sauvage agouti bicolore agouti 

harlequin 

pigment 

extrémités 

unicolore Argenté panaché 

plaqué 

panaché 

tacheté 

Lapin de 

garenne 

 

Feu noir 
Japonais 

 

Chamois 

de 

Thuringe 

 

Alaska 

 

Argenté de 

Champagne 

 

Hollandais 

noir 

Petit 

Papillon 

Rhénan 

 

Normand 

 

Nain Noir & 

Blanc 

 

Rhoen 

 

Russe 

(ou Petit 

Russe) 

 

Bleu de 

Vienne 

 

Petit Argenté 

Noir 

 

Hollandais 

madagascar 

Géant 

Papillon 

 

II. 1. 1. 3. D'après le format : 

 

Chez le lapin, les femelles pèsent généralement entre 2 et 10% de plus que les mâles 

(Yaou  et al, 2007). Les différents types de répartition des formats chez le Lapin donnée par le 

Tableau 3. 
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Tableau 3. Les différents types de répartition des formats chez le Lapin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II. 1. 1. 3. 1. Les petites races : 

 

      Il existe une vingtaine de races dites de petit format. Pour la production de lapins de 

Chair , préférez les races légères telles que l’Argenté anglais, une forme trapue et musclée 

d’un Poids  de 3 kg en moyenne. Les autres sont surtout des lapins d’ornement (Delavie et 

Mioulane, 2014). 

 

       Le mâle adulte pèse moins de 3 kg (le Petit Russe, l'Argenté Anglais, le Noir et Feu). 

Leur conformation est excellente, leur précocité est bonne, leur chair est fine (Yaou et al, 

2007). 

 

 

 

 

 

Fauve de Bourgogne               Bélier Français Géant Blanc du Bouscat 

  

Californien                        Géant des Flandres Néo Zélandais Blanc 
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Figure01: Les petites races. 

 

 II. 1. 1. 3. 2. Les races moyennes : 

 

Parmi les races pures de lapins, dix-neuf sont définies comme « moyennes ». Certaines 

sont peu répandues dans les élevages français. Il s’agit le plus souvent de races régionales ou 

même locales qui présentent des qualités non négligeables, mais n’ont pas réussi à connaître 

une réelle expansion (Delavie et Mioulane, 2014). 

 Le mâle adulte pèse de 3 à 5 kg (l’Argenté de Champagne, le Fauve de Bourgogne, le 

Néo-Zélandais Blanc, le Blanc et le Bleu de Vienne, le Californien…). Ce sont des races 

commerciales par excellence, bonne précocité, format correspondant à La demande en 

Afrique, conformation satisfaisante, chair fine et dense (Yaou  et al, 2007). 

 

                                                        

 

 

           

Figure 02: Les races moyennes. 
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II. 1. 1. 3. 3. Les races géantes : 

 

     Sur les quelques cinquante races de lapins reconnues par la Fédération Française de 

Cuniculture, on distingue quatre grandes races dites « lourdes », dont le poids est supérieur à 

5 kg (le Géant Blanc de Bouscat, le Géant Papillon Français, le Bélier Français, le Géant des 

Flandres).De gros rendements, mais une fécondité en général assez faible (Delavie et 

Mioulane, 2014). 

       Pour la production de viande commerciale, il est rare d'utiliser en Europe des races pures. 

Le plus généralement ce sont des croisements entre des lignées spécialisées par sélection et 

issues entre autre des races Californien et Néo-Zélandais Blanc (Yaou et al, 2007). 

  

       

 

 

Figure 03: Les races géantes. 

 

    II. 1. 1. 3. 4. Les races naines : 

 

Les races naines pesant entre 0,8 à 1,7 kg. Ils ont considéré comme des lapins de 

Compagnie, les lapins nains se retrouvent parmi de nombreuses races. Le plus connu est le 

Polonais ou hermine (Lebas, 2015). 
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Figure04 : Les races naines. 

 

II. 1. 1. 3. 5. Les races de fourrure : 

 

           Ces lapins à fourrure se caractérisent par des poils qui peuvent atteindre 10 cm. avec un 

poids adulte de 4 à 4,5 kg en moyenne ils peuvent produire entre 800 et 1200 g de poils par 

an. Seuls les lapins adultes sont productifs (Delavie et Mioulane, 2014). 

 

 

 

 

Figure 05: La race Angora français 4 kg. 

 

II. 1. 2. Les races exploitées en  Algérie : 

 

II. 1. 2. 1. La population locale : 

 

   Elle est définie comme étant des populations géographiques (De Rochambeau, 

1990).Le fonctionnement de ces populations est caractérisé par une action de l’homme qui 
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définit un standard et sélectionne pour sa conformité; par exemple, le Fauve de Bourgogne est  

issu des lapins fauves de la population locale de la Bourgogne (population géographique 

fermière française) sélectionnée avec patience (De Rochambeau, 1990 ; Bolet G et al ,2009). 

Les races peuvent, cependant, constituer des pools génétiques à potentiel intéressant, 

pour l’amélioration de ces populations locales (Lebas, 2002). 

 

Le lapin kabyle: Appartenant à la population locale de la Kabylie (région de Tizi Ouzou), 

c'est un lapin caractérisé par un poids adulte moyen de 2,8kg (Figure 43), cette valeur 

Permet  de classer cette population dans le groupe des races légères, comme les lapins 

Hollandais et Himalayen (Zerrouki et al., 2001 ; Zerrouki et al., 2004). 

 Il a un corps de longueur moyenne (type arqué),descendant en courbe progressive de 

la base des oreilles à la base de la queue et de bonne hauteur , porté sur des membres de 

longueur moyenne. 

  Sa partie postérieure est bien développée avec des lombes bien remplies; la queue est 

droite. La tête est convexe portant des oreilles dressées. Son pelage est doux, présentant 

plusieurs phénotypes de couleurs, conséquence de la contribution des races importées: Fauve 

de Bourgogne, blanc Néo- Zélandais, Californien (Berchiche  et Kadi , 2002). 

  Cette population a présenté une bonne adaptation aux conditions climatiques locales 

elle est utilisée principalement dans la production de viande, mais sa prolificité et son poids 

adulte sont trop faibles pour être utilisable telle quelle dans des élevages producteurs de 

viande. 

     La productivité  numérique enregistrée chez les femelles de cette population est de l'ordre 

de 25 à  30 lapins sevrés/femelle /an (Berchiche et Kadi, 2002 ; Gasem et Bolet, 2005; 

Zerrouki et al., 2005). 
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Figure 06: Le lapin Kabyle (Berchiche  et Kadi, 2002 ; Nezar, 2007). 
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III. 1. Les besoins alimentaires : 

 

Le lapin est un monogastrique herbivore dont les besoins nutritionnels ont été déterminé 

récemment par rapport à la plupart des autres espèces ,puise dans son alimentation les 

constituants de la matière brute dont il a besoin, il digère ces composants et les utilise pour 

assurer ses fonction vitales, après les avoir assimilés sous forme de nutriments (Fromont et 

Tanguy, 2001). 

 

III. 1. 1. Les besoins en protéines : 

 

Les protéines doivent fournir les éléments de construction ou de reconstruction de 

l'organisme des lapins. Les protéines (matières organiques azotées) sont les molécules les plus 

originales de la constitution des êtres vivants (animaux et végétaux). Les lapins en ont besoin 

pour la constitution de leur propre corps, elles sont donc nécessaires pour la croissance et pour 

la production (viande, lait, embryons, lapereaux). De récents travaux de recherche, conduits 

en Europe, ont montré qu'il existe une relation certaine entre l'efficacité alimentaire et la 

qualité des protéines. Ainsi, parmi les 21 acides aminés qui entrent dans la constitution des 

protéines, il y en a 10 qui sont des acides aminés essentiels (non fabriqués par l'organisme du 

lapin). Lorsque les protéines alimentaires apportent ces acides aminés indispensables, la ration 

peut ne contenir que 15 à 16% de protéines brutes pour les lapins à l'engraissement. Chez la 

lapine reproductrice, le taux optimal de protéines brutes est d'environ 17 à 18%. Lorsque la 

température moyenne est supérieure à 25 - 27°C, il est souhaitable d'accroître de 1 point 

environ la teneur en protéines des aliments (16 - 17% pour l'engraissement, 18 à 19 % pour 

les lapines allaitantes)(Lebas, 2007) Les besoins azotés sont évalués à partir de la richesse en 

lysine, arginine, méthionine, cystéine, tryptophane et thréonine. Pour les acides aminés 

soufrés il existe une marge assez faible entre la couverture du besoin et le niveau d’apports 

entrainant, par excès, une détérioration des performances. Le respect des recommandations 

pour la fourniture de méthionine et cystéine est donc de première importance (Lebas, 2007). 

Aussi, il faut veiller à ce que le rapport protéines digestibles/ED (énergie digestible) se 

maintient autour de 44 g/ 1000 kcal d’ED pour l’engraissement et 51 g/ 1000 kcal d’ED pour 

les femelles reproductrices. L’augmentation de ce rapport synonyme d’un développement 

important de la flore digestive protéolytique ce qui engendrera une production excessive 

d’ammoniac dans le caecum et par conséquent des troubles digestifs. (Drogoul et al., 2004). 
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III. 1. 2. Les besoins en eau : 

 

 Le lapin consomme de l’eau quotidiennement ; 1,5 à 2 fois supérieure à la quantité de 

matière sèche (Lebas, 2002). Selon Lebas et al.(1977), tandis que la lapine allaitante boit 2 à 

2,5 fois plus d’eau qu’elle ne mange d’aliment. Comme celle des humains une réduction plus 

au moins importante de la durée quotidienne d’abreuvement entraîne des perturbations 

temporaires sévères des consommations solides, ainsi qu’un abaissement durable de leur 

niveau après adaptation aux nouvelles condition d’abreuvement. 

Selon Lebas et al. (1991), l’eau est importante, elle rentre dans la fermentation de la 

cellulose ; elle doit être propre et contenir peu de germes (Fournier, 2005). A cet effet, elle 

doit être fraîche, non chauffé et potable car il y a des bio filmes qui se forment à la longueur 

des canalisations et doivent être éliminé régulièrement (Lebas, 2002). 

Dans la zone de neutralité thermique (15-18°c), et dans le cas d’une alimentation 

essentiellement sèche, les besoins quotidiens en eau de l’ordre de 200g par animal pour les 

lapins en engraissement (Drogoul et al., 2004). 
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Tableau 4 : Recommandations alimentaires pour des lapins conduits en élevage  intensif (Maertens, 

1996). 

Composition de l'aliment tel quel 

(pour une teneur en MS de 89-90%) 

 Jeune autour 

du sevrage 

( 3 – 6 / 7 s ) 

Lapins en 

Engraissement 

( 6/7 – 10/11 s) 

Lapine 

allaitante 

+ 

lapereaux 

sous la 

mere 

Aliment 

mixte 

Energie digestible 

 

(Kcal/K

g) 

(Mj/Kg

) 

> 2250 

> 9,5 

> 2400 

> 10 

2600 > 2400 

> 10 

Protéines brutes  (%) 16,0 16,0 18 17,0 

        Lysine 

        Meth + cystine 

        Tryptophane  

        Thréonine  

        Leucine  

        Isoleucine 

        Valine  

        Histidine 

        Arginine  

        Phenylal + tyros  

 

Protéines digestibles 

PD / 1000Kcal d’ED 

 

Cellulose brute 

Cellulose indigestible 

 

Matières grasses 

 

Amidon 

(%) 

(%) 

(%) 

(%) 

(%) 

(%) 

(%) 

(%) 

(%) 

(%) 

 

 

 

 

(%) 

(%) 

 

(%) 

 

(%) 

> 0,75 

> 0,60 

> 0,13 

> 0,58 

> 1,05 

> 0,60 

> 0,70 

> 0,35 

> 0,90 

> 1,20 

 

> 10,5 

47 

 

> 15,5 

> 14 

 

3 - 5 

 

<     13,5 

> 0,70 

> 0,60 

> 0,13 

> 0,58 

> 1,05 

> 0,60 

> 0,70 

> 0,35 

> 0,90 

> 1,20 

 

> 11 

46 

 

> 14,5 

> 12,5 

 

3 - 5 

 

libre 

0.75 

0.60 

0.22 

0.70 

1.25 

0.70 

0.85 

0.43 

0.80 

1.40 

 

 

 

 

12.00 

10.00 

 

3 

 

 

> 0,75 

> 0,62 

> 0,15 

> 0,60 

> 1,20 

> 0,65 

> 0,80 

> 0,40 

> 0,90 

> 1,25 

 

> 12,3 

51 

 

> 14 

> 12 

 

3 - 5 

 

libre 
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Minéraux 

        Calcium 

        Phosphore 

        Chlore 

        Magnésium  

        Soufre  

 

Oligo éléments 

       Fer  

       Cuivre  

       Zinc  

       Manganèse  

       Cobalt  

       Iode  

       Fluor  

 

Vitamines 

        Vitamine A  

        Vitamine D  

        Vitamine E 

        Vitamine K  

        Vitam. B1 (thiamine)  

        Vitam. B2 (riboflavine)  

        Acide pantothénique 

        Vitam. B6 (pyridoxine)  

        Vitamine B12  

        Niacine  

        Acide folique  

        Chlorure de choline 

        Biotine  

 

 

(%) 

(%) 

(%) 

(%) 

(%) 

 

 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

 

 

UI/Kg 

UI/Kg 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

 

 

> 0,80 

0,50 

0,30 

0,30 

0,25 

 

 

50 

10 

25 

8,5 

0,1 

0,2 

0,5 

 

 

6 000 

1 000 

30 

- 

2 

6 

20 

2 

10 

50 

5 

50 

0,2 

 

 

> 0.80 

0,50 

0,30 

0,30 

0,25 

 

 

50 

10 

25 

8,5 

0,1 

0,2 

0,5 

 

 

6 000 

1 000 

30 

- 

2 

6 

20 

2 

10 

50 

5 

50 

0,2 

 

 

1.10 

0.80 

0.30 

0.04 

- 

 

 

100 

5 

70 

2.5 

0.1 

0.2 

- 

 

 

12000 

900 

50 

2 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

 

 

 

1,20 

0,55 

0,30 

0,30 

0,25 

 

 

100 

10 

50 

8,5 

0,1 

0,2 

0,5 

 

 

10 000 

1 000 

50 

2 

2 

4 

20 

2 

10 

50 

5 

100 

0,2 
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Tableau 05: Recommandations alimentaires pour les lapins (Lebas , 2004). 
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III. 1. 3. Les besoins en énergie :  

        

L'énergie est indispensable à la thermorégulation des animaux et aux dépenses de 

fonctionnement général de l'organisme. Les besoins ses lapins sont exprimés en énergie 

digestible ou ED difficile de fixer un besoin strict mais il est estimé à 2400cal/kg d’aliment 

(Lebas, 2004). L’énergie apportée par la ration est en général fournie par les glucides 

(essentiellement l’amidon) et les fibres (les substances pectiques et les hémicelluloses) ; un 

peu les lipides et éventuellement par les protéines en excès (Dorgoul et al., 2004). 

le lapin à l’engraissement ajuste sa consommation de matière sèche de telle sorte que 

l’ingéré énergétique se maintient à un niveau global sensiblement constant (Maertens, 

1996).compte tenu de cette régulation de l’ingéré énergétique, il faut que la concentration de 

la ration en tous les autres éléments nutritifs soit adaptée, afin de couvrir au mieux l’ensemble 

des besoins nutritionnels (Dorgoul et al., 2004). C’est pourquoi les besoins en ces éléments 

chez le lapin sont exprimés pour un teneur donnée en énergie digestible de la ration, le plus 

souvent de 2200 à 2700Kcal ED/Kg MS (lebas, 2002).Un élévation da la teneur en énergie va 

de pair avec une ingestion décroissante, ce qui entraine une faible croissance et une 

augmentation de la teneur en graisse de la carcasse des lapins (Maertens et al., 1989) ; Alors 

qu’un carence en énergie digestible d’une ration inferieur à 9 MJ/Kg entraine une 

augmentation de l’indice de consommation et une diminution du gain moyen quotidien 

(Maertens, 1992). 

Renouf et Offner (2007) affirment que l’utilisation d’un aliment riche en énergie améliore 

l’efficacité alimentaire, mais augment la mortalité sans avoir d’effet positif sur la croissance 

et le poids à la vente. Les mêmes auteurs notent qu’un aliment riche en énergie, distribué 

entre 49 et 71 jours, permet d’améliorer le rendement en carcasse.   

 

Tableau 6 : Influence de la teneur énergétique de l'aliment sur la consommation alimentaire 

du lapin en croissance (Lebas, 1975). 

 

 

Energie digestible (kcal/kg) 2138 2552 2888 3072 

Matières sèches ingérées (g/j) 161 157 147 132 

Energie digestible ingérée 

(kcal/j) 

373 434 436 441 



Etude bibliographique :        Chapitre III: Les besoins alimentaires du lapin en croissance . 

  

 
22 

III. 1. 4. Les besoins en fibres : 

 

Les fibres ont un rôle important dans la régulation du transit digestif chez le lapin, 

Selon Gidenne (2003), un aliment équilibré pour le lapin en engraissement doit couvrir non 

seulement ses besoins en nutriments pour la croissance mais aussi ses besoins en termes de 

prévention des troubles digestifs par l’apport en fibres. Un apport alimentaire minimum de 

fibres est indispensable pour assurer le bon fonctionnement du tube digestif, notamment en 

régulant le transit digestif qui induit la réduction de la fréquence des troubles digestif, sources 

de mortalité et morbidités. Pour que l’encombrement nécessaire soit apporté, une teneur de 13 

à 14% de cellulose brute, dont 9 à 10 % indigestibles est nécessaire dans la ration, pour que le 

lest soit apporté en quantité suffisante (Lebas, 2004).  

D’après Lebas (1989), les aliments riches en lest entrainent une réduction de la 

digestibilité des nutriments fournissant de l’énergie sans influence sur la digestibilité des 

protéines. Une réduction du taux de fibres augmente le temps de séjour des aliments et 

diminue ainsi la vitesse du transit digestif et influence aussi bien par la qualité de fibres 

(Gidenne, 1996). Quand le taux de fibre est faible avec un surplus en protéines, ceci favorise 

l’excès de la flore digestive protéolytique génératrice d’NH3 Et conduit à un accroissement de 

la mortalité des lapins par accidents digestifs (diarrhées) (Lebas, 1989).En revanche, un 

apport élevé en fibres augmente la vitesse de transit et conduit à une dilution énergétique du 

régime, d’où l’augmentation de l’IC (Indice de consommation) pour que l’animal satisfait ses 

besoins énergétiques et l’efficacité alimentaire est réduite, et si le taux de fibre est élevé (> 25 

% ADF) l’animal ne peut pas plus accroitre son ingestion, ce qui peut conduire à une 

réduction de la vitesse de la croissance (Gidenne, 1996).   

D’après Lebas, (2008) le risque de maladie s’accroît quand la teneur en fibres est de 

plus en plus faible, mais l’importance du risque lui-même dépend de la nature des fibres. On 

peut ainsi réduire la fréquence des troubles digestifs, qui présentent- en élevage cunicole- une 

source de morbidité et mortalité surtout chez les animaux en croissance.  

 

III. 1. 5. Les besoins en cellulose : 

  

La cellulose est un composant végétal qui combiné avec la lignine, des hémicelluloses 

et des pectines constituent les parois des cellules végétales, l'élément majeur de rigidité de la 

plante. En plus de leur rôle dans la fourniture d'énergie sous forme d'acides gras volatils, 10 à 
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20 % de l'apport total, les constituants membranaires tiennent une place très importante dans 

l'alimentation du lapin, en fournissant le lest qui est l’encombrement nécessaire pour un bon 

fonctionnement du tube digestif. Le lapin est un pseudo-ruminant sinon un faux-ruminant. 

Son tube digestif a besoin de lest pour bien fonctionner et celui-ci est fourni par les parois des 

végétaux qu'il mange. De plus, grâce aux micro-organismes de son caecum, le lapin est 

capable de digérer en partie ces éléments fibreux. Ses besoins sont donc plus importants que 

d'autres espèces d'élevage comme le porc ou le poulet. 

Pour les lapins en engraissement, le taux de cellulose brute d'un aliment complet 

(dosage par la méthode de Weende) devra être de l'ordre de 14 à 16% c'est-à-dire un taux 

nettement plus élevé que celui des aliments pour volailles. Les lapines reproductrices pourront 

se satisfaire d'un aliment ne contenant que 12 à 13% de cellulose brute. En plus de la cellulose 

en partie digestible (25 - 30%) le lapin doit trouver dans sa ration au moins 4 à 5% de lignine, 

élément indigestible mais qui assure un fonctionnement régulier au tube digestif et réduit 

fortement le risque de diarrhée (Lebas, 2007).  

 

III. 1. 6. Les besoins en lipides : 

 

Les aliments qui composent normalement la ration du lapin contiennent suffisamment 

de matières grasses naturelles, de 2,5 à 3 % en général, un léger apport additionnel de 0,5 à 

1.5 peut servir à accroitre la concentration énergétique de certains aliment (Lebas et al, 1991).  

Selon Gidenne et al. (2008), chez l’animal monogastrique, les acides gras insaturés, qui 

échappent à la digestion dans l’intestin grêle, sont soumis à une hydrogénation (augmentation 

du degré de saturation) par la flore caeca-colique. Ces auteures signalent cependant que 

l’aliment granulé pour le lapin contient peu de lipides, (1 à 4%), donc ce phénomène de 

l’hydrogénation est très limité. La digestibilité des fibres serait améliorée lors d’addition de 

lipides dans l’alimentation (Fekete et al, 1989). Corrent et al, (2007) affirment qu’un 

accroissement de la concentration en lipides dans l’aliment, sans modifier celle des fibres, ne 

provoque pas de réduction de consommation volontaire, par conséquence l’ingéré d’énergie 

digestible est supérieur, et conduit à une amélioration de la vitesse de croissance et de 

l’efficacité alimentaire. 
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III. 1. 7. Les besoins en minéraux et en vitamine : 

 

Les éléments minéraux sont indispensables au fonctionnement et à la constitution de 

l’organisme du lapin car ils entrent dans la constitution des os et du lait, et permettent le 

fonctionnement en favorisant les équilibres intra et extra cellulaires (Lebas, 2002). Pour 

permettre une bonne utilisation des aliments, les principaux éléments minéraux sont apportés 

en supplémentassions des matières végétales, à l’intérieur des granulés (Lebas, 1991). Selon 

Lebas et al. (1996), le lapin tolère des apports assez élèves en calcium et phosphore. Par 

ailleurs, un déséquilibre dans la fourniture de sodium, de potassium et de chlore peut entrainer 

des néphrites. Ainsi qu’il a besoin des vitamines hydrosolubles (B et C) que des vitamines 

liposolubles (À, D, E, K) (Lebas, 1996). (Tableau7). L’équilibre des vitamines dans la ration 

est nécessaire. Un excès en Vit D entraine une calcification des muscles mous et mortalité, par 

contre une carence en Vit E entraine une dystrophie musculaire (Lebas, 2000). 

 

Tableau 07 : Liste des principales substances à activité vitaminique et nom des molécules. Le 

nom d'usage courant est indiqué en gras (Lebas, 2000). 

Nom de la vitamine  Noms chimiques  

Vitamine A  

 

Rétinol - rétinal - rétinyl ester - acide 

rétinoïque -(bêta-carotène = provitamine A) 

Vitamine D 

 

Ergocalciférol (D2) - Cholécalciférol (D3) 

Vitamine E alpha-Tocophérol - bêta-Tocophérol - 

gamma-Tocophérol - etc 

 

Vitamine K Phylloquinone (K1) - Ménaquinone (K2) - 

Ménadione (K3) 

Vitamine B2 Riboflavine 

Vitamine B3 ou PP Acide nicotinique - Nicotinamide - Niacine 

Vitamine B5 Acide Pantothénique  

 

Vitamine B6 Pyridoxamine Pyridoxine - Pyridoxal - 

Vitamine B9 Acide Folique - acide ptéroylglutamique - 

famille des acides ptéroïques 
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Vitamine B12 Cyanocobalamine - Aquocobalamine - 

Hydroxocobalamine 

 

III. 2. Composition de la ration : 

 

Les matières premières, les plus utilisés dans l’alimentation du lapin, sont la luzerne, 

le son de blé, les sous produits de meunerie, les céréales et les tourteaux. L’usage des 

protéagineux est possible et peuvent remplacer les tourteaux pour les aliments 

d’engraissement et se substituer en partie aux céréales, leur teneur en Acides aminés soufrés 

insuffisante (Drogoul et al., 2004). 

 

III. 2. 1. La présentation de la ration : 

 

La taille de granulés a une grande importance dans l’alimentation des lapins, la taille 

optimale des particules alimentaire est de 5 à 10 mm pour la longueur du granulé et de 3.5 à 4 

mm pour le diamètre. La taille des particules qui constituent le granulé doit être prise en 

compte. En effet un broyage grossier nuit à la tenue de granulé, une mouture très fine entraîne 

des perturbations digestives en relation avec un ralentissement du transit.Un délitement trop 

important des granulés peut provoquer la formation de poussières et pouvant être à l’origine 

des troubles respiratoires, l’addition de mélasse favorise l’agglomération des granulés 

(Drogou et al., 2004). 



 
 

 

 

Chapitre IV : 

Les différentes 
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Utilisées en 

alimentation du lapin 
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IV.1.Couverture des Besoins et valorisation de l'aliment : 

 

La couverture des différents besoins en élément nutritifs nécessaire la conjugaison de 

plusieurs matières premières et/ou de sous-produit agro-alimentaires, de façon à concevoir un 

aliment performant permettant ainsi à l’animal d’exprimer ses capacités de productions. 

 

IV.1.1.Types d’alimentation : 

 

IV.1.1.1.Aliment classique : 

 

Dans les élevages rationnels, l’aliment utilisé est formulé à partir de matièrespremières 

conventionnelles de façon à obtenir un aliment complet, répondant aux  besoinsdes lapins.Les 

principales matièrespremières sont : le tourteau de soja ; le mais ; la luzerne. 

 

IV.1.1.2.Aliment non conventionnelle : 

 

L’intérêt économique a amené les chercheurs à introduire des matièrespremières non 

conventionnelles et des sous produitsagricoles dans l’alimentation du lapin qui sont les 

protéagineux (féverole, lupin et pois), les tourteaux, les céréales, les fourrages et les sous 

produits des industries agro-alimentaire (pulpes d’agrumes, marc de raisin, pépins de tomate 

et issues de meunerie,…..etc.) (Kadi ,2002). 

 

IV.1.2.Sources de protéines :  

 

IV.1.2.1.Les protéagineux : 

 

Les protéagineux sont des légumineuses cultivées pour leurs graines riches en 

protéines, récoltées à maturité et vendues comme produit sec. Ces graines sont utilisées pour 

l’alimentation animale ou la consommation humaine. Le pois, la féverole et le lupin sont les 

principaux protéagineux cultivés bien qu’il produise des grainesriches en protéines (UNIP, 

2012). 
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IV.1.2.1.1. La Féverole : 

 

La féverole (Figure07) est une légumineuse, fixe l’azotede l’air et ne nécessite, dès 

lors, aucune fumureazotée minérale ou organique. C’est doncune bonne source de protéines 

pour le lapin  (Abras  et al., 2015) . 

La composition de la graine de féverole est très proche de celle du pois, avec une 

teneur plus élevée en protéines (de l’ordre de 300g/kg de MS contre 240g/kg) ainsi qu’en 

cellulose mais plus faible en amidon. La protéine de la féverole est légèrement moins riche en 

lysine et insuffisamment pourvue en acides aminés soufrés (méthionine + cystéine) et en 

tryptophane (Becart et al, 2000 ; ENLV, 2008). 

 

IV.1.2.1.2.Drèches de brasserie : 

 

Les drêches de brasserie (Figure 08) sont un sous-produit issu de la fabrication de la 

bière végétal de grande qualité, Les drêches, se révèlent être un correcteur azoté intéressant 

puisqu’elles sont riche en protéines protégées. Dans des rations riches en énergie, elles 

constituent un apport en cellulose et hémicellulose. Elles permettent deDiversifier les sources 

d’énergie (Becart et al, 2000 ; Wright., 2003). 

 

 

Figure 07 :la féverole.(a)            Figure08 : Les drêches de brasserie(b) 
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IV.1.2.1.3.Le Sulla : 

 

Le Sulla (Figure09) est une légumineuse fourragère bisannuelle, aussi peut être utilisé 

comme source de protéines (19 à 20 %), sa teneur en cellulose brute varie de 18 à 22 

%.leSulla au stade bouton permet une vitesse de croissance de 19 g/jour chez le  lapin à 

comparer aux 32-34 g/jour obtenus avec un aliment classique  originaire des régions 

méditerranéennes où elle est utilisée pour la production de foin, d’ensilage et pour 

l’affouragement en vert. Le Sulla est une plante de grande taille, pouvant atteindre 150 cm de 

hauteur au stade floraison. Dotée de racines puissantes et profondes. LeSulla est une espèce 

très palatable par les différentes catégories d’animaux. La digestibilité de sa MS est de l’ordre 

de 70%. Le Sulla est aussi une plante mellifère (15 ruches/ha)(De Koning et al., 2003). 

 

Figure 09: le sulla. 

 

IV.1.2.2.Les oléagineux : 

 

Les oléagineux appartiennent à des familles botaniques extrêmement différentes.Le 

colza est un crucifère, le tournesol et le carthame des composées, le soja et l’arachide des 

légumineuses, le lin une linacée et l’olivier est une oléacée. 

Actuellement, les formes d’utilisation des oléagineux sont multiples, on peut citer 

essentiellement : 

 Les gaines oléagineuses et leurs co-produits (tourteaux), qui sont considérés comme 

d’excellentes sources protéiques et largement utilisée dans l’alimentation animale. 

 Les graisses et l’huile végétal extraites des graines oléagineuses (soja, colza,…), qui 

sont utilisées principalement comme huiles de table et de friture. 
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 Les huiles industrielles, parmi elle on trouve l’huile de lin riche en acide gras 

insaturés. 

IV.1.2.2.1.Le Soja (Glycine max) : 

 

Le soja (Figure10) est une légumineuse dont la taille varie entre 30 cm et 1m de haut, est 

une plante annuelle d’origine asiatique, c’estune plante protéagineuses cultivée pour ses 

graines, particulièrement riches en protéines. Le soja est utilisé dans l’alimentation animale et 

dans l’alimentation humaine. Sa richesse en éléments nutritifs en fait un aliment de choix. 

Grâce à ses nodosités, cette légumineuse est capable de fixer l’azote atmosphérique. Elle 

enrichit le sol en azote.(Kouamé et al .,2007). 

Selon la Composition chimique le soja contient 35% de glucides 20% de fibres et 5% de 

minéraux et vitamines (Jacques, 2010), La graine entière contient en moyenne 36,5 g de 

protéine par 100g de soja. (graine dehaute qualité), et très bien équilibrée et présente en 

moyenne 47,6% d’acides aminés essentiels.Les protéines sont riches essentiellement en lysine 

et méthionine, l’huile de soja est riche en acide gras essentiels, ses protéines sont d’une 

excellente valeur nutritionnelles bien équilibrées en acides aminés indispensables  (Cetiom, 

2008). 

 

                                                             Figure 10: le soja. 

 

IV.1.2.2.2.Le colza ( BrassicaNapusOleifers) : 

 

Le colza (Brassicanapus L) (Figure 11) est une plante herbacée annuelle de la famille des 

Brassiceae (crucifères). Planté avant l’hiver, le colza a la particularité de prélever les nitrates 

qui se trouventen profondeur dans le sol. C'est une plante oléagineuseUNIP (2002), c'est-à- 

dire qu'elle produit de l'huile. En effet, les fruits du colza – appelées siliques – renferment de 
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petites graines noires, exalbuminées aux cotylédons riches en huile : entre 40 et 45%. Ces 

graines sont broyer(triturées) pour en extraire l’huile. Le colza peut aussi être cultivé comme 

fourrage vert. En effet, les graines sont également riches en protéines qui sont concentrées 

dans le tourteau.L'huile de colza a une couleur variant du jaune au jaune d'or. L'huile de colza 

contient unacide gras mono-insaturé, c’est l'acide oléique (leclercq et al., 1989). 

 

 

                                                            Figure 11:le colza. 

 

IV.1.2.2.3.Le tournesol(HelianthusAnnuns) : 

 

Le tournesol (Figure 12) c’est grande plante annuelle de la famille des composées, est 

cultivé principalement pour sa graine riche en lipides. Cette plante est utilisée pour 

l’alimentation humaine, pour l’alimentation animale et pour l’industrie agro-alimentaire. Un 

atout de l’huile de tournesol est la grande diversité de composition en acides gras de l’huile de 

tournesol et en co-produits de bonne valeur ajoutée . 

Pour l’alimentation animale, la plante peut être récoltée entièrement avant maturité 

pour être utilisée comme fourrage. Le tournesol est une plante exigeante, elle a besoin de 

températures chaudesmais se contente de peu d’eau, néanmoins en période de sécheresse, 

laplante a besoin d’être irriguée (Colin et Lebas., 1976). 
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                                                           Figure 12: le tournesol. 

 

 

IV.1.2.3.Les tourteaux d’oléagineux : 

 

Les tourteaux sont des sous-produits des huileries qui, grâce à leur richesse en 

protéines, présentent un grand intérêt dans l'alimentation animale. La valeur protéique varie 

en fonction de l'espèce végétale d'origine et de la technique de fabrication (Guérin et al, 

1989). 

 

IV.1.2.3.1.Le tourteau de soja 

 

Le tourteau de soja (Figure 13) est riche en matière azotée totale et surtout en lysine.il 

s'agit du sous-produit de l'extraction de l'huile des graines oléagineuses du soja. C'est une 

matière première pauvre en matières grasses. Le tourteau de soja est la principale matière 

protéique, utilisée en alimentation des animaux (E.N.V.L., 2008).le tourteau de soja est inclus 

dans les rations en pourcentages qui peuvent dépasser 25% ; sinon le pourcentage de tourteau 

de soja ne dépasse pas normalement 20% (Fernandez et Ruiz Matas, 2003). Un excès de 

tourteau de soja dans la ration peut provoquer des excréments humides, ont fixé la valeur 

d'énergie métabolisable à 2800 kcal/kg pour les graines crues, soit une valeur très éloignée de 

celle de 3500 kcal utilisée par l'industrie pour les graines traitées. Le contenu énergétique est 

un peu inférieur à celui des céréales, leur valeur énergétique est 25 à 30% inférieure à celle du 

maïs. Ceci est dû à son faible pourcentage en amidon (moins de 15%) ,en graisse et à son 

contenu en fibre relativement haut (5 à 10%).Le tourteau de soja est le seul à présenter un 

taux élevé en lysine. Cette richesse est intéressante dans le sens de réduire les rejets azotés (de 

l'ordre de 15%) Par contre les protéagineux sont déficients en acides aminés soufrés et en 

tryptophane. 
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                                                    Figure 13: Le tourteau de soja. 

 

 

IV.1.2.3.2.Letourteau de colza: 

 

Les tourteaux de colza (Figure 14) et de soja présentent des compositions relativement 

conformes à celles figurant dans les tables d’alimentation (Sauvant et al, 2002). Les tourteaux 

de colza ont des teneurs élevées et variables en lipides résiduels (8,5 à 26,1% MS) (Lessire et 

al, 2009) tandis que les graines de colza sont très riches en lipides (40 à 50%) et moyennes en 

protéines (15 à 25%) (Le Guen et al, 1999a).Le colza est disponible en grande quantité et peu 

cher. De plus, ses protéines sont très bien équilibrées en acides aminés. 

 

 

Figure 14: Le tourteau de colza. 
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IV.1.2.3.3.Le tourteau de tournesol : 

 

Le tourteau de tournesol (Figure 15), par ses caractéristiques nutritionnelles, est adapté 

à l’utilisation chez les ruminants et chez les lapins, les protéines ont une très bonne 

digestibilité mais la faible valeur énergétique est un handicap. (E.N.V.L., 2008).le tourteau de 

tournesol est tout de même utilisé dans les rations à basse énergie,L’incorporation de graines 

entières de tournesol est intéressante pour l’alimentation animale car elle permet d’accroitre la 

concentration énergétique des aliments distribués aux animaux monogastriques. Un taux 

d’incorporation de graines de tournesol à 30% n’a pas des effets négatifs sur les performances 

des animaux (Le Guen et al, 1999b). La Valeur nutritive du tournesol donnée par le tableau 08 

 

 

Figure15 : le tourteau de tournesol. 

Tableau 8: Valeur nutritive du tournesol (Le Guen et al, 1999a). 

 

Matière 

sèche(%) 

Protéine 

brute(%) 

Cellulose brute 

(%) 

Matière grasse 

(gr/Kg) 

Phosphore 

(gr/Kg) 

Energie brute 

(Kcal/Kg) 

93.80 23.20 17.40 36.90 11.40 3558 
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IV.1.3.Sources d’énergie : 

 

Les céréales et leurs coproduits représentent la principale source d’énergie des 

aliments composés, et par conséquent, l’aliment principal des monogastriques. Elles 

constituent un complément énergétique pour les ruminants. Le grain des céréales est un 

caryopse nu ou vêtu de ses glumelles. L’albumen est le constituant principal du grain des 

céréales. Les grains nus possédant les meilleures valeurs énergétiques, ils ont une proportion 

faible d’enveloppes et possédant une forte proportion d’albumen (Merck, 2003). 

 

IV.1.3.1.Maïs (Zeamays) : 

 

L’espèce « Zeamays » (Figure 16) est une graminée céréalière, vigoureuse, annuelle et 

à cycle court, (E.N.L.V,2008). La constitution du caryopse du Maïs est comme suit : 

-Une couche tégumentaire (enveloppe), représentant 7à10% du caryopse, formé 

Principalement de cellulose, pauvre en protéines (10% de protéine brute) et matière grasse. 

-Une couche d’aleurone, représentant 8 à 10%, riche en protéine (20 à 25%). 

-L’albumen : représente 70 à75% du caryopse, riche en amidon (90%) et en protéine(12%) 

donc susceptible de former la plus grande partie de la farine. 

-Germe ou embryon : représente 10 à12% du caryopse, c’est la partie la plus riche en graisse 

(35à40%), en protéine (19à20%) et en vitamines, surtout en vitamine E et en vitaminedu 

groupe B .Suivant la couleur de la graine on distingue des variétés à endosperme jaune, 

constituant une importante source en vitamine A (Drogoul et al., 2004).La Valeur nutritive du 

tournesol donnée par le tableau 09. 

 

Figure 16: le  Maïs. 
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Tableau 09 : Valeur nutritive du maïs ( Drogoul et al. 2004) Matière sèche (%)  

 

Matière 

sèche(%) 

Protéines 

brutes(%) 

Cellulose 

brute (%) 

Calcium 

(gr/Kg) 

Phosphore 

(gr/Kg) 

Energie 

métabolisable 

(Kcal/Kg) 

86.42 9.57 2.46 0.05 0.3 3726 

 

IV.1.3.2. L’Orge( Ordeumvulgare) : 

 

L'orge (Figure 17) est un genre de plantes annuelles de la famille des Poacées 

(graminées), auquel appartient notamment l'orge commune, largement cultivée comme 

céréale pour l'alimentation animale et humaine. Le grain de l'orge est composé par 3,5% de 

germes, 18% de péricarpe et 78,5% d'endosperme. Le germe est riche en glucose (saccharose 

et fructose). Le faible contenu en graisse de l'orge (2%) évite l'accumulation excessive de 

graisse non saturée dans la chair des animaux. 

La teneur moyenne en protéines brutes de l'orge est de 12% de la MS, elle varie selon 

les conditions de production et la variété. Cette faible valeur se traduit par le profil d'acides 

aminés suivant : 3,6 ; 1,5 ; 3,5 et 0,08 g/kg respectivement pour la lysine, 

méthionine+cystéine, thréonine et tryptophane (Larbier et Leclercq, 1992 ; Drogoul et al, 

2004) montrent que, l'inclusion de l'orge a été traditionnellement limitée à 20 ou 30% de la 

ration des animaux vu qu'elle contient des â-glucanes peu digestes variant de 1,5 à 8,5% (par 

rapport à la MS.La Valeur nutritive du tournesol donnée par le tableau 10. 

 

Tableau 10 :Valeur nutritive de l’orge. (Becart et al., 2000) 

 

Matière sèche(%) Protéines brutes 

(%) 

Cellulose brute 

(%) 

Matière 

grasse(gr/Kg) 

Energie 

métabolisable 

(Kcal/Kg) 

85.7  10  4.5 2.6  3925 
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Figure 17 : L’Orge. 

 

IV.1.3.3. Le Blé : 

 

« Blé » (Figure 18) est un terme générique qui désigne plusieurs céréales appartenant 

au genre Triticum. Ce sont des plantes annuelles de la famille des Graminées ou Poacées, 

Deux espèces qui dominent aujourd'hui la production sont : le blé tendre et le blé dur. Les 

autres espèces existent, toutefois elles ne sont cultivées qu'en faibles quantités.  

- Les blés tendres : Triticumestivum ou Triticumvulgare, le plus cultivée dans le monde (90% 

du blé cultivé),Les grains du blé tendre sont arrondis, les enveloppes sont épaisses donnant 

une très forte proportion de son. Les blés tendres permettent d'obtenir une farine blanche de 

bonne qualité, contenant environ 8 à 10 % de gluten.  

- Les blés durs : Triticumdurum cultivée dans les pays de climat chaud et sec.. Les grains de 

blés durs sont allongés, souvent même pointus, les enveloppes sont assez minces donnent 

moins de son que les blés tendre, bien que contenant plus de gluten (12 à 14 %).  (Brouillet et 

al, 2006). 

 

Composition moyenne du grain de blé :  

* L’enveloppe : 14 à 15 % le péricarpe la bande hyaline et l’assise protéique (60 % du poids 

de l’enveloppe). Cette partie est riche en matières grasses et en minéraux essentiels. * Le 

germe : 1,4 % : c’est la partie vitale puisqu’elle est très riche en matières grasses et azotées 

nobles et est un véritable complexe vitaminique (B1, B2, B6, B9 et E). 

* L’albumen (ou amande) : qui représente 83 à 85 %. Il est principalement composé d’amidon 

(plus de 70 %), d’un peu de gluten (7 %) et encore moins de matières minérales (0,6 %), mais 

les proportions de cette composition sont légèrement modifiées selon la dureté et la variété du 

blé.(Green Bloggeuse, 2014). 
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La teneur du blé en protéines est variable. Elle dépend des variétés et des conditions 

agronomiques. La composition en acides aminés des protéines du blé varie selon la teneur en 

azote.La Valeur nutritive du blé donnée par le tableau 11. 

 

Tableau 11 : Tableau comparatif des valeurs nutritives du blé tendre et blé dur. 

Blé Matière 

sèche (%) 

Protéine 

brute (%) 

Cellulose 

brute (%) 

Amidon 

(gr/Kg) 

Phosphore 

(gr/Kg) 

Energie 

Métabolisable 

(Kcal/Kg) 

Dur 88 15.4 1.4 56 0.55 3990 

Tendre 89.4 15.4 4.1 59.4 0.67 3950 

 

 

Figure 18: Le Blé. 

 

IV.1.3.4.Le Sorgho : 

 

Le sorgho (Figure 19) est une céréale qui peut remplacer les céréales traditionnelles 

dans les rations des différents animaux d’élevage, mais ces derniers en sont moins friands à 

cause de la dureté du tégument et du goût moins agréable. Le sorgho peut fournir un excellent 

aliment pour tous les animaux d’élevage lapin aussi et l’acceptent comme aliment, quoiqu’en 

général, il est moins appétissant que le maïs. On préfère broyer, même de façon grossière, les 

grains, afin d’éviter qu’ils échappent à la mastication à cause de leur petit calibre.(Becart et al, 

2000 ;Tran, 2002) .La Valeur nutritive dusorgho donnée par le tableau 12. 
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Tableau 12 : Valeur nutritive du sorgho (Beyer. 2014) 

Matière 

sèche(%) 

Protéine 

brute(%) 

Cellulose 

brute (%) 

Calcium 

(gr/Kg) 

Phosphore 

(gr/Kg) 

Energie 

métabolisable 

(Kcal/Kg) 

87.00 8.8 2.3 0.04 0.3 3288 

 

 

 

Figure 19 : Le sorgho. 

 

IV.1.3.5.L’avoine : 

 

L’avoine (Avenasativaet Avenastrigosa) est une graminée (famille des Poaceae) 

annuelleAvenasativaest hexaploïde(Figure 20). Avenastrigosaest la seule avoine diploïde et 

est largement utilisée dans les programmes de création variétale. Elle est plus rustique 

qu’Avenasativa, avec des graines plus petites. L’avoine a des fleurs hermaphrodites (organes 

mâles et femelles sur les mêmes fleurs), auto- pollinisées par le vent. L’avoine est un 

excellent fourrage, qui peut être utilisé en vert ou après séchage (foin), et être fauché ou 

pâturé de manière raisonnée (l’avoine supportant mal un pâturage trop intensif) 

(OlivierHusson  et al.,2012). 

Selon seroux (1984a), l’avoine est riche en cellulose (13,5%) et pauvre  en amidon 

(42,6%) fournier(2001), a déterminé la teneur en protéines de l’avoine nue( Avenastrigosa) 

qui est de 30% supérieure à l’avoine vêtue (Avenasativa )et de 20% plus élevée que le blé, 

l’avoine vêtue contient un très haut niveau de fibres ADF (3fois plus) comparativement à 

l’avoine nue. la composition chimique des avoine en % de matière sèche donnée par le 

tableau 13. 



Etude bibliographique                                                                                                                         

Chapitre IV: Les différentes matières premières utilisées en alimentation du lapin 

 

 
39 

 

Figure 20: L’avoine. 

 

Tableau13: composition chimique des avoine en % de matière sèche (Perez et bourdon 

1983). 

Type d’avoine Nue 542X Blanche Peniarth Noire Fringante 

Matière sèche% 87.6 89.0 89.5 

Matière organique% 97.7 97.0 97.2 

Matière azotées 

%(Nx6,25) 

13.3 10.6 9.2 

Matière grasses % 6.3 6.1 5.7 

Cellulose brute% 2.9 11.8 15.0 

NDF 8.4 27.5 36.1 

ADF 2.9 14.2 16.8 

Lignine 1.5 4.8 3.7 

Amidon enzymatique 50.6 39.3 33.7 

Energie brute Kcal/Kg 

de MS 

4579 4619 4678 

 

 

IV.1.3.6. La pulpe de betterave : 

 

La pulpe de betterave déshydratée est une des sources de fibres digestibles les plus 

couramment incorporée dans l’aliment du lapin .La concentration en énergie digestible de la 

pulpe de betterave  est de 1380 kcal/kg sec, la digestibilité moyenne des protéines brutes de la 

pulpe est estimé à 74,4%, ce qui correspond à une teneur en protéines digestibles de 57g/kg 

brut(Gidenne et al., 2007). 
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IV.1.3.7. La Caroube : 

 

CeratoniaSiliqua L (Figure 21), dérive du grec Keras (=corne) et du latin siliqua 

désignant une silique ou gousse et faisant allusion à la dureté et à la forme du fruit (Battle et 

Tous, 1997). Par ailleurs, le nom dialectal kharouv, originaire de l’hébreu, a donné lieu à 

plusieurs dérivés tels que Kharroub en arabe, algarrobo en espagnol, carroubo en italien, 

caroubier en français, …etc. Cette espèce appartient au genre Ceratonia de la sous-famille des 

Caesalpinioϊdae, de la famille des Fabaceae (Légumineuses), qui fait partie de l'ordre des 

Fabalae (Rosales), Classe des Magnoliopsida. Certains auteurs ont désigné Ceratonia comme 

étant l’un des genres les plus archaïques des légumineuses et qui serait complètement isolé 

des autres genres de sa famille (Tucker, 1992). La Valeur nutritive de la caroube donnée par 

le tableau 14. 

 

Figure 21: La Caroube. 

 

Tableau 14 : Valeur nutritive de la caroube (Özcan et al, 2007 ; Dakia et al, 2008) 

Matière 

sèche(%) 

Protéine 

brute (%) 

flavonoïdes 

(tanin) 

mg/g 

Matière 

grasse(gr/Kg) 

Cendres 

(%) 

Lipides 

(%) 

Energie 

métabolisable 

(Kcal/Kg) 

90.40 30 0.44 2.8 2.83 6.6 3764.26 
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IV.1.4.Sources de cellulose : 

 

IV.1.4.1. La Luzerne  (Midicagosativa): 

 

C’est le fourrage le plus largement utilisé(Figure 22) , sous formes déshydratée ou 

séchée (foin) pour une plus grande facilité d’emploi était valorisée en alimentation animale 

sur le marché des matières protéiques, les protéines de luzerne sont extraites de la plante 

entière et principalement des feuilles où elles représentent environ 25% de la matière sèche.  

Selon perez (1998), la digestibilitéde la luzerneet sa teneur en énergie digestible 

(1380kcal/kg MS en moyenne) ne varient pas selon son taux d’incorporation dans la ration. La 

composition chimique moyenne de la luzerne déshydratée est donnée par le tableau 15. 

 

Tableau 15: composition chimique de la luzerne déshydratée ( Gidenne et Scalabrini, 1990) : 

Analyse chimique (%sec) Luzerne déshydratée 

Matière organique 

Matière minérale 

Protéines brutes 

Energie brute (MJ/Kg) 

NDF 

ADF 

ADL 

87.6 

12.4 

16.6 

18.1 

47.6 

36.2 

12.7 

 

La consommation de luzerne peut conduire à la réduction de prise volontaire 

d'aliments par les animaux, à cause des « saponines » qu'elle contient. En effet, les saponines 

sont considérées comme des substances qui, bien que naturellement présentes dans les 

plantes, peuvent en diminuer la qualité nutritionnelle. Elles ont un effet majeur sur le goût des 

aliments, donc sur les quantités ingérées qui, dans des rations riches en saponines, provoquent 

chez les monogastriques des réductions sensibles de croissance (Thiebeaua et al, 2003).  
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Figure 22: la luzerne. 

 

IV.1.4.2.Paille de blé : 

 

C’est un ingrédient habituel dans l’aliment de lapin (Figure 23), sous-produit des 

cultures de céréales à graines constitué de la tige de la plante récoltée à maturitéprésentant une 

faible digestibilité;les recours à la distribution de paille à volonté est utilisé comme traitement 

préventif des diarrhées, La valeur azotée des pailles est nulle ou presque. Et pour satisfaire le 

besoin des animaux  (Roca et al., 1987).La Composition de la paille de céréales donnée par le 

tableau 16. 

 

Tableau 16 : Composition de la paille de céréales (Roca et al., 1987). 

 Valeur moyenne Valeurs extrêmes 

Matières sèches (MS) 87 84 

Matière minérale (%MS) 7,5 5 

Matière azotée totale (% MS) 4 2 

Azote soluble (% N total) 25 20 

Cellulose brute (% de MS) 45 40 

Calcium (g/Kg de MS) 3,5 2 

Phosphore (g/Kg de MS) 0,7 0,2 

Magnesium (g/Kg deMS) 1 0,5 
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Figure 23: la Paille de blé. 

 

IV.1.4.3.Le Son de blé : 

 

C’est un sous produit largement utilisé dans l’aliment du lapin, Le son de blé (Figure 

24) contient plus de protéines que le grain (16%), mais la qualité des protéines est très 

moyenne. La teneur en amidon est faible alors que la teneur en fibres est élevée. Le son de 

blé, tout comme les céréales, contient peu de minéraux et le rapport calcium phosphore n’est 

pas bon. Le son de blé a un effet laxatif (Pavo, 2009 ) 

 

Selon la Caractéristiques chimiquesle son de blé dur représente une richesse 

particulière en phosphore, de l’ordre de0.95% dans les repasses et de 1.3% dans le son qui se 

trouve surtout sous forme organique, etdes teneurs faibles en calcium de l’ordre de 0.13% ce 

qui entraîne un excès de l'acidité dansces aliments. La composition en vitamines est marquée 

par la haute teneur en vitamines dugroupes B (9mg/Kg de B1 ; 3-4 mg/Kg de B2) et une 

faible teneur en vitamine E.La Composition de son de blé donnée par le tableau 17. 
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Tableau 17 : La composition chimique moyenne des sons de blé(Boudouma,2009). 

Composition 

chimique 

Moyenne 

MS% 

Ecart-type Valeur 

minilale 

Valeur 

maximale 

Coefficient 

de 

variation,% 

Matière sèche MS% 88 0,55 87 89,9 0,6 

Matière minirale 4,92 0,85 3,28 7,09 17,4 

Matière azotée totale 14,5 0,82 12,4 19,1 5,6 

Matière grasse  4,48 0,74 2,9 6,48 16,5 

Cellulose brute 10,6 0,67 8,86 13,9 6,4 

Amidon 20,8 1,34 15,7 23,4 6,5 

ADF 13,3 0,79 11,2 16,1 6 

NDF 41,7 3,42 31,8 50,5 8,1 

Hémicellulose 28,4 2,87 20,4 34,8 10,2 

 

 

Figure 24: Le Son de blé. 

 

IV.1.4.4.Les Remoulages : 

 

Selon Lebas et al. (1996) et Perez et al. (1998), ils contiennent 64g/kg MS en cellulose 

brute et un apport protéique de 176g/Kg de MS.Lacomposition chimique du remoulage 

(Figure 25) donnée par le tableau 18. 

 

Tableau 18: composition chimique du remoulage selon (Perez et al., 1998) : 

Composition MS% MAT% CB% MG% CA% PB% ED kcal/ 

Kg 

Valeur 

moyenne  

88 16.7 8.5 4.1 0.14 1.05 2580 
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Figure 25 : le Remoulage. 

 

IV.1.4.5.Peau de tomate : 

 

La pulpe de tomate (encore appelée à tort "drêche") est le résidu de tomates pressées 

pourextraire leur jus (résidu de la fabrication du concentré de jus de tomate). Elle est 

composéede peaux (46 %), pépins et pédoncules (54 %), parfois mélangés à des feuilles de 

tomates, LaComposition chimique de la pulpe de tomate donnée par le Tableau 19. 

 

Tableau 19 : Composition chimique de la pulpe de tomate (Résultats obtenus à partir de 

l’analyse de 15 échantillons, d’après la méthode de calcul INRA 1988) 

 Valeur moyenne  Valeur extrême 

Matière sèche (%)  27 20 - 35 

Matières minérales (% MS)  5 3.5 - 6 

Matières Azotées Totales (% MS)  22 18 - 26 

Cellulose brute (% MS)  34 27 - 41 

Matières grasses (% MS)  15 12 - 19 

Calcium (g/kg MS)  3 1.8 - 4.2 

Phosphore (g/kg MS)  3 3.1 - 4 

Potassium (g/kg MS)  - 7 – 10 

Magnésium (g/kg MS)  - 2.1 - 2.2 

Manganèse (g/kg MS)  - faible à très faible 

Cuivre (mg/kg MS)  - 15 - 20 

Zinc (mg/kg MS)  - faible à très faible 

Soufre (mg/kg MS)  - 1.7 - 1.9 

 

 



Etude bibliographique                                                                                                                         

Chapitre IV: Les différentes matières premières utilisées en alimentation du lapin 

 

 
46 

Les teneurs moyennes en matières minérales et matières azotées totales sont d’environ 

5 % et 22 % de la MS respectivement. Les analyses des composés pariétaux montrent une 

forte teneur en cellulose brute (34 %). La teneur en NDF est de 56.31 % de la MS, celle en 

ADF de 46.13 % MS et celle en lignine de 24.65 %, Les teneurs en matières grasses sont 

fortes (de l’ordre de 12.5 % de la MS).Les taux de soufre et de cuivre de la pulpe de tomate 

sont relativement élevés. La forteteneur en cuivre s’expliquerait par des résidus de traitements 

fongicides répétés à base de cuivre (Flaacao et al., 1986). 

 

IV.1.4.6.Pulpes d’olive : 

 

Ils ont une influence négative sur la couleur finale de l’aliment et sur la composition 

en gras de la viande de lapin, quand les pulpes d’olive ne sont pas dégraissées(Leto et 

Giaccone, 1981), le taux d’inclusion maximum recommandé est de 5 à 8% (Carabano et fraga, 

1992). 

 

IV.1.4.7.Marcs de pommes : 

 

Coproduit provenant de la fabrication de jus de pomme ou de cidre. A l’état frais (15 à 

30 % de MS), le marc de pomme frais se présente sous forme d’une bouillie peu consistante 

de densité élevée (800 à 900 kg/m3). Le taux de MS varie selon la maturité des pommes et la 

technique de pressage. Surpressé, le marc de pomme a un taux de MS plus élevé (30 à 40 %) 

et se présente sous forme pâteuse plus consistante. Le marc peut aussi être déshydraté (95 % 

de MS). Les industriels l’utilisent sous cette forme lorsqu’ils l’incorporent dans leur formule 

d’aliments pour le bétail (schuurg et al., 1980).La Composition chimique du marc de pomme 

donnée par le tableau 20. 
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Tableau 20 : Composition chimique du marc de pomme(Résultats obtenus à partir de 

l’analyse de 8 échantillons, d’après la méthode de calcul INRA 1988) 

 

 Valeur moyenne  Valeur extrême 

Matière sèche (%)  de 15 à 95 % selon le produit 

Matières minérales (% MS)  4 4 - 5 

Matières azotées totales (% MS 8 7 - 9 

Matières grasses (% MS)  7 6 - 8 

Cellulose Brute (% MS)  26 20 - 30 

Calcium (g/kg MS)  2 2 - 3 

Phosphore (g/kg MS)  1 1 - 2 

Potassium (g/kg MS)   4 - 10 

Sodium (g/kg MS)   inférieur à 0.10 

Magnésium (g/kg MS)   0.6 - 0.9 

Manganèse (mg/kg MS)   10 - 20 

Cuivre (mg/kg MS)   10 - 20 

Zinc (mg/kg MS)  10 - 20 

 

A côté du phosphore et du calcium dont le rapport est convenable, le marc 

renfermeégalement des quantités élevées de potassium. 

 

IV.2.Utilisation de l'aliment  par le lapin : 

 

Pour permettre une meilleure expression des capacités zootechniques des lapins, la 

composition de la ration alimentaire doit satisfaire la totalité de leurs besoins en  énergie, 

protéines équilibrées, cellulose et en minéraux et vitamines. a forme de présentation de 

l’aliment, les dimensions et la dureté du granulé sont aussi à prendre en considération pour 

permettre de meilleures performances(Lebas et al ., 1981). 

 

IV.2.1.La forme de l'aliment : 

 

Dans les élevages rationnels, l'aliment utilisé est un mélange de matières premières 

agglomérées en un granulé dit "complet". 
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La présentation de l’aliment sous forme de granulés améliore nettement les 

performances zootechniques: le gain moyen quotidien, le rendement en carcasse et l’indice de 

consommation. La présentation de l’aliment sous cette forme améliore sa valeur nutritive de 5 

à 7 %. Elle supprime aussi le phénomène de tri et facilite le stockage de l'aliment et sa 

manutention. A l'opposé, la présentation sous forme de farine entraîne, une diminution 

importante des quantités ingérées donc une sous nutrition énergétique et azotée expliquant la 

détérioration de l'indice de consommation. De plus, cette forme de présentation engendre un 

tri des matières premières, une rupture de l'équilibre digestif (diarrhée, constipation... etc.) et 

une apparition de troubles pulmonaires(Lebas et al., 1981). 

 

IV.2.2.Les dimensions du granulé : 

  

Les dimensions du granulé sont de 3 à 4 mm de diamètre et 8 à 10 mm de longueur. 

Les résultats de la croissance des lapins montrent toujours une tendance favorable avec un 

diamètre croissant qui ne dépasse pas les normes(Lebas et al ., 1981). 

 

IV.2.3.La dureté du granulé : 

  

La dureté du granulé ne semble pas avoir beaucoup d'impact sur les résultats 

zootechniques. L'aliment doit être dur, non friable afin d’éviter le gaspillage.La tenue du 

granulé est améliorée par des matières premières liantes. La plus courante est la mélasse de 

betterave ou de canne à sucre, intéressante comme liant et comme élément appétant, et 

systématiquement incorporée à un taux de 3 à 6%(Lebas et al ., 1981) . 
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Tableau 21: principales espèces d’arbres et arbustes utilise dans l’alimentation du lapin  et 

leurs valeurs alimentaires.  

 

Arbres et arbustes 

 

 

 

Caractéristique principale    

 

Acacia 

   -Acacia cyanophlla 

 

 

 

   -Acacia salicina 

 

Feuille : 

-très apprécie par le bétail. 

-Possède une valeur de 0,3 UF/Kg de MS(1) 

-Assez riche en protéines : 16% de PB, 12%PD (2) 

-Assez pauvre en énergie : 0,25  à0, 30UF/Kg de MS(2) 

-Teneur en MS est de 40,8% de matières fraiche (3) 

Le figuier de barbarie 

 

    -Opuntia ficus-indica 

 

-Utilisé en tante que fourrage 

-Pauvre en protéines , en lipides , avec un rapport Ca/P trop élève(4) 

-Riche en glucide ,en eau et en vitamine(4) 

 

L’olivier 

  -Olea europaea 

 

 

-Les grignons : Aliments grossiers ligno-cellulosique 

-Teneur éléve en fibres (NDF)et en ADF et lignine 

-Faible teneur en matières azotées ; 

-faible digestibilité de leur MS et de leurs matières azotées  

Les feuilles et rameaux : 

-Rameau sec :87- 92 % ;7-9 % MAT 23-29% CB(5) 

-Feuilles vertes : 50-58 % MS,11-13 % MAT,15-18 % CB (5) 

 

Le figuier 

  -Ficus carica 

 

 

-Aliment très nourrissant permettant une bonne croissance animale (5) 

-Les feuilles : une teneur en MAT et en MM 

Sont élevés (5) 

La luzerne arborescente 

 

 

-Légumineuse  très appréciée par  les ovins 

-Leur valeur énergétique est  0,8UF Kg MS (8) . 

Le robinier 

 -Robiniapersica 

-Sa valeur fourragère est estimée à0,5 à 0,55 UF Kg MS à 12—15 % 

D’humidité (9)  



Etude bibliographique                                                                                                                         

Chapitre IV: Les différentes matières premières utilisées en alimentation du lapin 

 

 
50 

 

Le pêcher 

  -Prunus persica 

 

-Les feuilles : se caractérisent  par  des teneurs  intéressantes en  MAT, en 

MM et  en CB (10) 

L’atriplex 

  -Atriplexhalimus 

 

 

-Riche en protéines (11) 

 

Le  caroubier 

 

 

  -Ceratoniasillqua 

 

 

 

 

-C’est un aliment très énergétique (7) 

-Pauvre en protéines 19g MAD Kg de MS (7) 

Le févier d’Amérique 

 -Gledischiatricanthos 

 

 -La valeur fourragère  des gousses varie entre  0,9 et1, 1 UF Kg  de  MS 

(9). 

Les  prosopis 

  -Prosopis Juliflora 

  -Prosopis spicigera 

 

 

-Valeur fourragère des gousses  est  estimée à 0,89 UF Kg MS (9) 

 

1-Delhay (1980) ; 2- Le Hourérou (2006) ; 3- EL Hamroun et Sarson (1974) ; 4- Degu et al .  

(2009) ; 5- Alibes et Tinsserand (1981) ;6- Vidaud (1997) ; 7- Benoudia (1999) ; 8- Corral 

(1980) ; 9- Bourbouze et Donadiey (1987) ;10- Houmani et al . (2008) ; 11- Houerou et 

Pontanier (1987) . 

 



 
 

 

 

 

 

Partie expérimentale 
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I. 1. Description de la région d’étude : 

 

I .1. 1. Localisation géographique : 

 

La Wilaya de M’Sila se situe à 35°40’ latitude Nord et 04°30’ longitude Est, sur une 

altitude d’environ 500 m. Elle est située au Sud Est d’Alger, limitée au Nord par les Wilayas 

de Médéa, Bordj Bou-Arreridj, Sétif et Bouira ; à L’Ouest par Djelfa ; à l’Est par Batna et au 

Sud par Djelfa et Biskra. Elle couvre prés de 18.175 km2. Du point de vue géographique, ce 

territoire ne présente aucune homogénéité. la figure 44 montre la localisation géographique 

de la wilaya de M’sila. (Monographie de la Wilaya de M’sila, 2011). 

 

 

      Circonscriptions administratives de la wilaya de M'Sila. (Wilaya de M'Sila, 2011) 

                Figure 26 : Localisation géographique de la zone d’étude. 
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I. 1. 2. Population : 

 

La population totale de la wilaya est estimée à 1 029 447 habitants (RGPH 2008), soit 

une densité de 55 habitants par Km² (Monographie de la Wilaya de M’sila, 2011). 

 

I. 1. 3. Daïras et communes : 

La wilaya de M’sila comprend :   

• 15 Daïras. 

• 47 communes.  

 

I1. 4. Le sol : 

 

Le territoire de la wilaya constitue une zone charnière entre deux grandes chaînes de 

montagnes qui sont l’Atlas Saharien et l’Atlas Tellien ce qui lui donne une configuration 

géographique caractérisée par :  

•  Une zone de montagnes de part et d'autre du chott El-Hodna. 

•  centrale constituée essentiellement des plaines et de hautes plaines.  

•  de Chott (Chott El-Hodna) au centre. 

•  de dunes de sables éoliens. (Hadbaoui, 2013). 

 

I. 1. 5. Le relief : 

 

La structure physique de la wilaya de M’Sila est très hétérogène. Elle se caractérise 

par trois régions naturelles bien distinctes (D.S.A., 2008):  

 Zone de steppe couvre la plus grande partie du territoire et se caractérise par un 

couvert végétal clairsemé, traduisant le degré de dégradation des parcours. 

 Zone de la plaine du Hodna où se concentre la grande part de l’activité agricole de la 

wilaya (céréales, maraîchage, arboriculture). 

 Zone de montagnes, réservée à une agriculture de montagne de type extensif avec 

quelques massifs forestiers. (Hadbaoui, 2013). 
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I. 1. 6. Climat de la région : 

 

Le climat de la région de M’Sila est caractérisé par un été sec très chaud et un hiver 

très froid avec une pluviométrie faible et irrégulière de l’ordre de 260 mm/an (station 

météorologique de M’sila 2014). 

 

I. 1. 6. 1. Les températures : 

 

Les températures estivales les plus élevées sont celles des mois de juillet et août. Le 

mois le plus chaud est juillet (31,62 °C). Les températures hivernales les plus basses sont 

enregistrées durant les mois de décembre et janvier. La température moyenne mensuelle la 

plus basse est celle du mois de janvier (8,34°C). La température moyenne des maxima varie 

de 18,85°C (janvier) à 43,11°C (juillet), et celle des minima varie entre - 1,48°C (janvier) à 

18,96°C (juillet). Station météorologique M’Sila (2008). 

 

I. 1. 6. 2. Données climatiques secondaires : 

 

L’humidité relative moyenne la plus élevée est celle des mois de novembre, décembre 

et janvier, où elle est supérieure à 70%. Durant le mois de juillet, elle est inférieure à 40 %, 

c’est le taux le plus faible dans l’année (Hadbaoui, 2013). 

 

I. 1. 6. 2. 1. La grêle : 

 

Les chutes de grêle sont rares, mais lorsqu’elles tombent, elles peuvent provoquer de 

grands dégâts aux cultures, surtout si elles coïncident avec la période de fructification ou de 

maturation des cultures. La moyenne annuelle du nombre de jours est de 1,9 jours/an. 

(Hadbaoui, 2013). 

 

I. 1. 6. 2. 2. Les gelées : 

 

Les dégâts causés aux cultures par les gelées sont à l’origine des pertes de rendements. 

Ainsi, le nombre annuel de jours de gelée est important dans la région d’étude durant la 
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période (1988-2008). Il varie entre 3 à 39 jours/an et la moyenne annuelle est de 10,9 jours/an. 

Le mois de janvier, là où le nombre de jours de gelée est le plus important (5,5 jours en 

moyenne). Les gelées printanières sont présentes au mois de mars (0,8 jour en moyenne), 

alors que ces gelées tardives causent des pertes aux cultures (Hadbaoui, 2013). 

 

I. 1. 6. 2. 3. L’insolation : 

 

Les rayonnements solaires atteignant le sol ont un impact important sur le monde 

animal et végétal. La durée d’insolation moyenne est de 8,5 heures par jour et le nombre 

d’heures d’ensoleillement est de 3099,5 heures/an. La durée d’insolation la plus longue est 

celle du mois de juillet (11,1 heures/jour), et la durée la plus courte est celle du mois de 

décembre (5,5 heures/jour) (Hadbaoui, 2013). 

 

I. 1. 6. 2. 4. Les vents : 

 

En général, les vents ont une vitesse plus ou moins faible, et ne dépassent pas 5,49 

m/s. Les vents dominants de l’hiver et du printemps de direction nord-ouest sont relativement 

humides. Ceux de l’été soufflant de l’Est sont chauds et secs, et parfois accompagnés de 

sable. 

 

I. 1. 6. 3. 5. L’évaporation : 

 

L’évaporation est influencée essentiellement par la température. Elle est très 

importante en été et faible en hiver, respectivement 399,66 mm et 88,72 mm .En résumé, les 

caractéristiques du climat de la zone de M’Sila sont : 

 Les températures sont élevées en été notamment en juillet (31,62°C en moyenne), et 

basses en hiver surtout aux mois de décembre et janvier (8,34°C en moyenne) ; 

 La pluviométrie est faible et irrégulière avec une moyenne annuelle de 206,9 mm ; 

 L’humidité relative est élevée en novembre, décembre et janvier (77,5% en 

maximum) et basse en juillet (36,5%) ; 

 Les chutes de grêle sont rares (1,9 jours/an) ; 
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 Les gelées sont plus ou moins importantes (10 jours/an) avec une grande variabilité 

de nombre de jours entre les années ; 

 Les vents sont relativement faibles, humides en hiver et au printemps, et en été sont 

secs et parfois accompagnés de sable. (Hadbaoui, 2013). 

 

I. 1. 6. 2. 6. Les précipitations : 

 

Une précipitation moyenne annuelle de 260 mm contribue à la détermination du 

caractère aride de la région, qui est accentuée par l’extrême irrégularité de la répartition des 

pluies au cours de l’année. La nature orageuse des pluies constitue l’autre facteur explicatif de 

la sévérité du régime pluviométrique qui se traduit par une dominance du ruissellement. Les 

configurations topographiques des bas fonds permettent cependant la rétention d’une grande 

partie des eaux de pluies (Hadbaoui, 2013). 

 

I. 1. 7. La végétation naturelle 

 

Les parcours de la wilaya sont constitués d’une végétation basse et discontinue, 

composée de petits plants en touffes plus ou moins dispersées d’inégale valeur tant par la 

composition floristique que par la densité. Les faciès les plus dominants sont principalement 

des faciès à : Stipa tenacissima, Artemisia herba alba, ainsi que des steppes à plantes 

psammophiles, Ces dernières formations se situées surtout au nord de la wilaya, elles sont 

généralement des steppes à Aristida pungens ou Aristida compestris voire même de 

Thymelaea microphylla (HCDS, 2010). Pour les associations végétales qui se développent 

aux pieds des touffes ou des buissons dans les fonds des dépressions, Elles sont 

perpétuellement agressées par la céréaliculture aléatoire (Hadbaoui, 2013). 

 

I. 2. L’objectif du travail : 

 

 L’objectif de notre travail est d’étudier l’importance des élevages cunicoles dans la 

région de M’sila et afin de collecter des  informations pour une meilleure connaissance des  

l’élevage cunicole, leurs caractéristiques  et les contraintes freinant le développement de ce 

secteur dans cette région.  
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I. 4. Méthode d’enquête : 

 

            Des visites ont été effectuées aux prés des élevages étudiés et des questionnaires 

préalablement préparés sont remplis sur place par nous même à l’issue d’une interview avec 

l’éleveur. L’enquête s’est déroulée entre le début  Mars et la fin  juin. Elle est menée aux prés 

de 70 éleveurs. en prenant le temps de visiter un maximum d’élevages. 

 

I. 4. 1. Choix des exploitations et échantillonnage : 

 

             Une enquête a été menée sur 70 élevages cunicoles .Notre échantillonnage s’est 

déroulé dans la wilaya de M’sila ; les communes concernées par l’enquête sont : Ain El-

Hadjel,  Boussaâda, Magra, Mdjedel, Sidi Aissa, Hammam Delaa, Ain El Khadra, Khoubana, 

Ouled Sidi Brahim, Ouled derradj, Ouled slimane, Ouled madhi, chellal, Ben S’rour, Sidi 

amaar, Djabel imsaad,Ouanougha , Maadid, Ain El-Melh, El Hamel, Mohamed boudiaf, 

selim, barhoum, Ain faris,M’sila,Metarfa,Ouled addi guebala, oultem, zarzour,beni ilmane, 

bir fadha ,Ain El-Rich, Mecif. 

 

I. 4. 2. Le questionnaire : 

 

      Le questionnaire (Annexe 1) comporte des questions à choix multiple. Ces dernières 

sont classées en trois rubriques : 

1- Données concernant l’alimentation. 

2- Données concernant toutes les  conditions d’élevage et bâtiment avec respect des 

conditions d’hygiènes et prophylaxie  

3- Données concernant  la conduite d’élevage.   

 

  I. 4. 3. Traitement des données : 

 

        Le questionnaire sont traités et toutes  les données sont rassemblées dans un fichier après 

avoir créé une base de données sur Microsoft Office Excel 2007. Les données calculées sont 

la moyenne et les pourcentages et Ecart-Type. 
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Après récolte des données de l’enquête, les résultats sont traités à l’aide du logiciel 

Microsoft Excel-2007. Nous constatons que plusieurs informations nous présentent comme 

suit : 

 

II. 1. Informations sur l’éleveur :  

 

II. 1. 1. Profil du responsable de l'élevage : 

 

Nous constatons de la moitié des élevages (54%±2.42), sont conduits par des 

hommes et (10,5%±0.71) sont des femmes. Alors que certains d'entre eux dépendent des 

membres de la famille tels que leurs garçon et filles, avec des proportions  respectives de 

(33%±1.41), (2,5%±2.15) (Figure 27). 

 

 

Figure27 : Répartition des élevages selon le Profil du responsable de l’élevage. 

 

                Selon l’étude de (Djellal et al,2006) menée dans la région de tizi ouzou 66% des 

élevages sont conduits par des femmes. Cette distribution s'explique par la disponibilité de la 

femme rurale à s'occuper des petits élevages. 
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II. 1. 2. But de l’élevage du lapin : 

 

           L’objectif principal de l’élevage cunicole,  pour la majorité des éleveurs enquêtés, reste 

le but de commercialisation de leur produit. Ainsi, pour (38,75 %±2.70) des éleveurs, 

l’activité cunicole est orientée exclusivement vers la vente.Cependant, (25%±1.14) des 

éleveurs ont un objectif  mixte. En effet l’élevage du lapin est pratiqué à la fois pour le plaisir, 

pour la vente ainsi que pour  l’autoconsommation. (21,25%±0.83) des éleveurs destinent le 

lapin à la vente et à l’autoconsommation familiale. Le reste des producteurs soient (15 

%±1.30) d’entre eux, se sont lancés dans cet élevage pour le plaisir ainsi que pour générer un 

profit par la vente de leur produit (Figure 28).          

 

 

                                  Figure28 : Répartition des élevages selon le But. 

 

Selon l’étude de Mahmoudi (2015) dans quelques régions du nord de l’Algérie, la totalité des 

élevages sont conduits dans un but commercial, 100% des éleveurs vendent leur produit 

 

II. 1. 3. Niveau d’instruction des éleveurs : 

 

           Presque la moitié des éleveurs environ ,(45%±3.91)ont un niveau secondaire. 

(31%±2.28) ont un niveau universitaire et (14%±0.71) ont un niveau  fondamental  alors 
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que (10%±1.14) sont sans niveau  Nous remarquons la diversité du niveau d’instruction chez 

les éleveurs.  En raison du problème de chômage, ces éleveurs ont trouvé l'élevage des lapins 

comme une source alternative de revenus (Figure 29). 

 

 

Figure29 : Répartition des élevages selon le niveau d’instruction des éleveurs 

 

          Ce résultat est proche de celui trouvé par Mahmoudi (2015) qui est 41%  de niveau 

secondaire. 

 

II. 1. 4. Ancienneté de l’activité cunicole : 

 

             L’élevage cunicole est un élevage mal connu en Algérie donc on a trouvé des 

nouveaux élevages (32%±2.61) des élevages ne dépassant pas 1 an. (36%±1.92) des 

élevages âgés d’environ 5 ans. Nous avons constaté que la majorité (68%) des élevages 

enquêtés sont récents (ont moins de 5 ans). 32% des élevages enquêtés ont plus de 5 ans 

(Figure 30). 
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Figure30 : Répartition des élevages selon l’Ancienneté de l’activité cunicole. 

 

Ce résultat est supérieur à ceux de Mahmoudi (2015) et de Abdelli (2016) qui sont de (53%) 

d’élevages de moins de 5 ans d’âge 

 

II. 2. Conditions d’élevage et bâtiment : 

 

II. 2. 1. Type de bâtiment : 

 

              D’après l’enquête, (63%±3.03) des éleveurs utilisent de vieux locaux transformés 

pour abriter leurs lapins et (37%±2.77) des éleveurs ont construit des bâtiments spécialement 

destinés à l’élevage cunicole (Figure31). 

 

Figure31 : Répartition des élevages selon le Types de bâtiments utilisés. 
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          Chez (25%±1.94) des éleveurs, notamment dans les élevages traditionnels,  les 

animaux  sont élevés au sol en plein air entourés d’une clôture en tôle, ou même dans terriers 

aménagés en utilisant  des matériaux locaux  disponibles (Figures32).  

  

                                   a                                                                   b          

                     Figures 32 (a, b): Elevage en plein air. (Photo de notre enquête). 

 

           Cependant la majorité des éleveurs (75%±4.22) effectuent leur élevage dans des 

bâtiments clos, en dur équipés de cages grillagées (élevage rationnel), permettant de  

meilleures conditions d’élevage pour l’animal et facilitant le travail de l’éleveur (Figure 33). 

  

 b  a 

         Figure33 (a, b): Vue interne du bâtiment en dur (Photo de notre enquête). 
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          Ce résultat confirme celui de Cherfaoui (2015) dans l’Algérie deux composantes : un 

secteur traditionnel constitué de très petites unités à vocation vivrière et un secteur rationnel 

comprenant de grandes ou moyenne unités orientées vers la commercialisation de leurs 

produits. 

 

II. 3. Conduite de l’élevage : 

 

II. 3. 1. Les animaux : 

 

II. 3 .1 .1. Le phénotype des animaux : 

 

      D’après l’enquête, le phénotype blanc est le plus rencontré dans la majorité des élevages 

avec une proportion de (71%±3.70) Les lapins colorés tels que le noir et blanc (11%±0.89) , 

le noir (10%±0.55), le fauve (marron) (6%±0.84), le gris (2%±1.41), cela confirme 

l’intérêt pour le lapin blanc (Figure 34).  

 

 

Figure34 : Répartition des élevages Selon Les différents types de lapins rencontrés. 

 

Ce qui confirme le résultat de Abdelli (2016) qui est de 98% des de phénotype blanc. 
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35. a. Noir 

 

35. b. Blanc uni. 

 

35. c.  Fauve (marron). 
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35. d. Gris. 

 

35. e. Noir et Blanc. 

Figures35 : Les différents phénotypes de lapins rencontrés (Photo de notre enquête).  

 

II. 3. 1. 2. Le nombre de lapines :  

 

            28,5% des exploitations enquêtées sont des petits élevages traditionnels, ne dépassant 

pas 15 lapines. 49 % des éleveurs possèdent moins de 75 femelles.11, 5% des éleveurs 

possèdent moins de 100 femelles. Seuls 11% des élevages comptent plus de 100 lapines 

(Tableau 22).ce qui est proche du résultat de Abdelli (2016) qui est de 15%  .Ces résultats 

reflètent que la cuniculture rationnelle est encore à ses débuts dans cette région avec des 

effectifs dépassant rarement 100 lapines. 
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Tableau22 : Répartition des élevages selon le Nombre de lapine. 

% des 

éleveurs±Ecarttype 

Nombre de lapines 

 

28 ,5±1.58 [4-15[ 

 

21,25±1.41 

 

[15-35[ 

 

14±0.70 [35-55[ 

 

13 ,75±0.70 [55-75[ 

 

11,5±2 [75-100[ 

 

8±0.70 [100-150[ 

 

3±1.41 [150-200] 

 

 

II. 3. 1. 3. Le Sevrage : 

 

        Le sevrage, qui est la séparation des petits de leurs mères, est pratiqué par tous les 

éleveurs. (85%±3.14) d’entre eux le font entre 30 à 35 jours après la mise bas ; tandis que 

(15%±1.30 ) le font après plus de 35jours de la mise bas (Figure 36). Il confirme celui trouvé 

par Mahmoudi (2015) ;(83%).Ce résultat est conforme aux normes relevées sur le site  

www.cuniculture.info où la séparation des lapereaux de la mère doit avoir lieu environ 33-35 

jours après la mise bas lorsque l'éleveur nourrit ses animaux avec un aliment composé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

. 
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Figure 36 : Répartition des élevages selon l’âge de sevrage pratiqué. 

          

II. 3. 1. 4. La Mortalité : 

 

          Quant aux mortalités avant le sevrage, la plupart des élevages (57,89%±2.54)  ne 

perdent pas plus de 2 lapereaux par semaine, (24,56%±1.94) des élevages enregistrent  une 

mortalité de  2 à 3 lapereaux et (17,54 %±1.67) des éleveurs,  le nombre de lapereaux morts 

avant le sevrage ne dépassent pas 6 (Figure 37). 

 

 

Figure 37: Répartition  de la mortalité dans les élevages. 

                  Selon (Ait Tahar et Fettal, 1990) la mortalité très fortes au nid 30 à 35 lapins/ 

femelle/ an. 
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 les causes de mortalité des jeunes sous la mère sont nombreuses, elles seraient 

dues : 

 aux comportements déficient de certaines lapines (les mises bas hors des nids, la 

non constitution du nid, l’abandon des portées, le refus d’allaiter) ; aux conditions 

du milieu d’élevage (chaleur en été, froid en hiver, éclairage insuffisant,…). 

 Le manque d’expérience des éleveurs et vétérinaires en matière de traitements 

curatifs ainsi que les programmes de prévention pour cette espèce ont aussi joué 

un rôle dans la dégradation de la santé jusqu’à  causer la mort de quelques sujets. 

 

II. 1. 5. L’accouplement : 

 

        Chez le lapin, l'accouplement est un comportement, qui se déroule dans un laps de temps 

très court. Si la lapine qui est présentée à un mâle est réceptive, la saillie proprement dite 

commence en général 10 à 15 secondes après l'introduction de la femelle dans la cage du mâle 

( Lebas, 2002). 

         Grâce à l’enquête, nous avons constaté que (64%±3.39) des éleveurs font des 

accouplements des lapins aux choix dans le but d'une amélioration des souches, et 

(36%±1.87) le pratiquent au hasard (Figure 38). 

 

Figure 38: Répartition des élevages selon le type de l’accouplement. 

            Selon l’étude de Mahmoudi (2015) ; 97%  des éleveurs font des accouplements des 

lapins au hasard. 
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II. 3. 1. 6. Remplacement des reproducteurs : 

 

             D’après l’enquête, nous constatons que (95%±4.38) des éleveurs renouvellent leur 

troupeaux en choisissant les reproducteurs les plus performants pour assurer la descendance et 

(5%±0.83) des éleveurs vont acheter des nouveaux reproducteurs (Figure 39). 

 

 

Figure 39: Répartition des élevages selon leur remplacement pour les reproducteurs. 

 

                Ceci est confirmé par l’étude de (Mahmoudi,2015) ; 97% des éleveurs aussi 

renouvellent leur troupeaux en choisissant les reproducteurs les plus performants pour assurer 

la descendance. 

 

II. 3. 2. L’alimentation : 

 

II. 3. 2. 1. Nature des aliments distribués : 

 

            L’alimentation est très variée selon le type d’élevage, la majorité des éleveurs, soit (62 

%±3.91), complète l’aliment concentré avec du foin ou parfois avec du fourrage vert 

particulièrement la luzerne (Figure 42) , (30%±2.28) des éleveurs enquêtés utilisent 

exclusivement du aliment concentré pour l’alimentation de leur cheptel (Figure 41), afin  

d’augmenter l’apport protéique de la ration. Certains éleveurs (8%±0.45), notamment dans 

les élevages au sol, nourrissent leurs lapins d’herbe fraîche, de légumes ou d’épluchures 

(carottes, navets, laitue, pomme de terre…), de pain sec, de restes de fruits (pommes, melon, 
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pastèque, grenade,….), de foin et paille, de feuilles d’arbres et rarement de son de blé ou 

d’orge. 

 

 

Figure40: Répartition des élevages selon le type d’aliments distribués. 

 

             Selon l’étude de (Berchiche ,1992) par le quelle l’alimentation et presque 

exclusivement à base d’herbe et de sous produits domestiques (Les végétaux et les restes 

de table), quelquefois complétés avec du son, et d’après (Lebas ,2010) L’éleveur 

aujourd'hui doit suivre de très près l’alimentation de ses lapins. Cela passe par : 

 le choix du type d’aliment destiné à ses animaux en fonction de leur âge et de leur type 

de production 

 une alimentation à volonté des lapines en cours de reproduction 

 une limitation des quantités d’aliment consommées chaque jour par les lapins des 

autres catégories (plusieurs méthodes peuvent être utilisées) ce qui permet de 

 limiter les pertes en engraissement 

 gagner en efficacité d’utilisation des aliments 

 limiter l’embonpoint des lapines destinées à la reproduction 

 au plan pratique, et en fonction de la « technicité » de l’élevage (ou de l’éleveur), il 

faut cependant parfois accepter des compromis. 
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                                 a                                                                            b 

Figure41 (a, b) : Aliment concentré complété avec du fourrage ou du foin (Photo de notre 

enquête). 

Parmi les fourrages utilisés (Figure 42) la luzerne en vert (Medicago sativa). 

 

 

 

 

     

                Figure 42 : La luzerne (Medicago sativa). 

 

                                                 a                                                  b                    

                 Figure43 (a, b) : Alimentation à base d’herbe (Photo de notre enquête). 
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II. 3. 2. 2. Fréquence de distribution des repas : 

 

              L’alimentation est un facteur très important dans la réussite d’un élevage. Tous les 

animaux soumis à un rythme de production soutenu, tels que les mères assurant la production 

continue des lapereaux ou les jeunes à l'engraissement, doivent pouvoir consommer à volonté 

un aliment complet de qualité pour obtenir de bons résultats. D’après l’enquête (58,71%3.49) 

des éleveurs nourrissent leur animaux 2 fois/jour, (30,86%±2.28) 1 f/jour et (10,43%0.89) 3 

fois par jour.les animaux étaient alimentés à volonté (Figure 44). 

 

 

Figure 44: Répartition des élevages selon la Fréquence de distribution de l’aliment par jour. 

 

      Selon l’étude de (Abdelli, 2016) ; 40,50%  ils assurent une distribution deux fois par jour. 

 

II. 3. 2. 3. Distribution d’aliment spécifique commercial : 

 

        Seuls (16%±1.30) des cunicultures rencontrées distribuent des aliments spécifiques 

exclusivement lors de la séparation des lapereaux destinés à l’engraissement et aux lapines 

allaitantes (Figure 45). 
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Figure45 : Répartition des élevages selon la distribution d’aliment spécifique. 

     Ce résultat est proche de celui de Mahmoudi (2015)  où 20% des cuniculteurs rencontrés 

distribuent des aliments spécifiques exclusivement. 

 

II. 3. 2. 4. L’abreuvement : 

 

          Les éleveurs fournissent de l'eau pour les lapins, cependant les méthodes 

d’abreuvement diffèrent selon le type d’élevage.  

         Cependant dans l’élevage au sol, l’abreuvement parait négligé. Des bassines en 

plastiques par fois sales sont utilisées (25%±2) (figure 46). Dans ce système d’élevage, 

certains éleveurs croient que l’eau n’est pas aussi importante pour les animaux, nombreux 

sont ceux qui affirment que le lapin n’a pas besoin d’eau car les aliments comme l’herbe, les 

feuilles ou les épluchures de légumes en contiennent. 
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Figure 46 : Abreuvement en bassines en plastique (Photo de notre enquête). 

   Dans les élevages rationnels utilisant des cages grillagées (75%±4.22)., l’abreuvement se 

fait grâce à des tétines automatiques  reliées à une citerne remplie d’eau Figure 47(a,b). 

Citerne d’eau Tétine automatique. 

 

 a b 

         Figure 47 (a, b): Abreuvement automatique (Photo de notre enquête).  

 

          Selon l'étude de Lebas, 2002 le lapin consomme de l’eau quotidiennement ; 1.5 à 2 fois 

supérieur à la quantité e matière sèche ingérée, tandis que la lapine allaitante boit 2 à 2,5 fois 

plus d’eau qu’elle ne mange d’aliment. Comme celle des humains une réduction plus au 

moins importante de la durée quotidienne d’abreuvement entraîne des perturbations 

temporaires sévères des consommations solides.    
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II. 4. Pratique d’hygiène : 

 

II. 4. 1. Hygiène  et prophylaxie :  

 

La cuniculture doit avoir surtout un aspect de prévention. Le milieu le plus idéal 

possible étant créé par le bâtiment, le matériel, le régime alimentaire adaptés et 

les meilleures conditions techniques rassemblées. Il faut éviter toute apparition et 

développement de maladies, par une hygiène rigoureuse. Cependant, l'action sanitaire ne se 

limitera pas là, et toutes les mesures seront prises pour enrayer toute maladie susceptible de se 

déclarer. Le but de l'action sanitaire globale consiste alors à mettre tout en œuvre pour 

produire un animal sain (Lebas, 2002). 

 

II. 4. 1. 1. Nettoyage et désinfection : 

 

              Les éleveurs visités donnent une grande importance à l’hygiène de leurs 

bâtiments d’élevage pour éviter l’apparition des maladies infectieuses. La figure montre que 

(70%±3.70) des éleveurs nettoient 2 à 4 fois par semaine, alors que (30%±2.28) des leveurs 

font le nettoyage des locaux une fois par jour (Figure 48).Selon l’étude de Mahmoudi (2015) ; 

87% des éleveurs font le nettoyage des locaux une fois par jour. 

 

 

Figure48 : Répartition des élevages selon le nettoyage des locaux. 
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II. 4. 1. 2. L’apparition des maladies : 

 

Les maladies sont le facteur le plus important qui limite les performances et le 

développement des troupeaux. Dans (66%3.27) des élevages enquêtés, il y a un taux fréquent 

des maladies (Figure 49). Ce résultat est proche de celui de Mahmoudi (2015) qui est de 

(60%). 

 

 

Figure 49 : Répartition des élevages selon l’apparition de maladies dans leurs élevages. 

 

II. 4. 1. 3. Les Signes des maladies : 

 

La majorité des éleveurs ont dit que leurs animaux tombent  malades, où ils ont 

remarqué des différents signes (Figure 50) les plus fréquents sont des 

diarrhées (59 ,25%±3.64) ; des boutons (20,20%±1.30). Dans certains cas, les éleveurs sont 

confrontés à des situations de refus de l’alimentation par les animaux, ce qui se traduit par une 

perte de poids de ces derniers.     
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Figure 50 : Répartition des élevages selon les signes des maladies dans leurs élevages. 

 

            Ce résultat est conforme aux recommandations de Gidenne (2015): La flore intestinale 

du lapin est extrêmement délicate. Il y a de nombreux facteurs qui peuvent l’altérer, en 

favorisant le développement de bactéries nocives et en provoquant une entérite (inflammation 

de l’intestin) et des diarrhées : 

 un régime alimentaire avec une quantité insuffisante de fibres et une proportion     

d’amidon trop élevée. 

 des changements brusques d’alimentation. 

 l’administration de légumes froids ou avariés. 

 l’administration de certains antibiotiques. 

 le stress. 

 

II. 4. 3. 4. L’appel du vétérinaire :  

 

             Dans l’élevage cunicole, le vétérinaire joue un rôle très important par les conseils 

qu’il donne à l’éleveur. La Figure 51 montre que (60%±3.64), font appel au vétérinaire, 

et (40%±2.70) n’appellent pas le vétérinaire. 
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Figure 51: Répartition des éleveurs qui font appel au vétérinaire. 

Selon  l’étude de Mahmoudi (2015) 100% des  éleveurs font appel au vétérinaire. 

 

II. 4. 3. 5. Utilisation de médicaments : 

 

Les médicaments dans l’élevage doivent être bien stockés, à l’abri de la poussière et de 

la lumière et humidité. La plupart des éleveurs enquêtés soit (90%±4.16), utilisent les 

médicaments pour leur cheptel. La santé est essentiellement maintenue par des bonnes 

pratiques d’élevage et d’hygiène (Figure 52). 
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Figure 52 : Répartition des élevages selon l’usage de médicaments. 

 

           Ce résulta est proche de celui de Mahmoudi (2015) ; 87% des éleveurs utilisent les 

médicaments pour leur cheptel. 

 

Nous avons rencontrée quelques types de médicaments utilisés contre les maladies du lapin 

(Figure 53). 

 

 

Figure 53 : quelques médicaments utilisés contre les maladies du lapin (Photo de notre 

enquête). 
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II. 5. La productivité pondérale : 

 

 Plus de la moitié des élevages visités, montre que le poids moyen de l’abattage 

des lapins les jeune pèse entre 2 et 3 kg. Alors que (42,87 %1.22) annoncent un poids qui 

atteint à 3kg et ne dépassent pas, chez (31,42%±1.94) des éleveurs les lapins ne dépassent 

pas 2,5 kg  au 2 kg chez  (25,71%±2.61) (Figure 54). 

 

 

Figure 54: Détermination du poids de l’abattage du lapin. 

          Notre résultat est proche de celui de Zerrouki et al.,(2004) qui signalent que le lapin 

local est caractérisé par un poids moyen d’abattage de 2,44 kg, avec une valeur maximale de 

2,8kg. 

 

Les résultats concernant l’âge de l’abattage présentent que (59,94%±0.44) de 

éleveurs disent que l’âge de l’abattage est de 3mois, (20,85%±1.41) 2.5 mois et 

(13,50%±3.64) 2mois, et (5,71%±0.84) rapportent que l’âge est de 4 mois (Figure55). 
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Figure55: Répartition des élevages selon L’âge de l’abattage du lapin.  

 

             Ce résultat est similaire avec l’étude de (Berchiche et Lebas 1990) l’abattage de lapin 

à lieu à l’âge de 3 mois. 

 

II. 6. Troubles rencontrés : 

 

II. 6. 1. Les difficultés rencontrées par les éleveurs : 

 

       La plupart des éleveurs de lapins sont exposés à des difficultés surtout en l’été, le plus 

important :            

       Le grand nombre des éleveurs, soit (45%±3.91), exposés aux mortalités des lapins, en 

raison de la température élevée ; (35%±1.87) des éleveurs exposés à la difficulté 

d'accouplement des lapins, (12%±0.70) exposé au problème du manque de nutrition, et 

(8%±0.71) au manque d'eau (Figure 56). 
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Figure 56 : Répartition des élevages selon les difficultés de l’été. 

 

II. 7. Situation de l’élevage dans la région d’étude et possibilité d’amélioration : 

 

II. 7. 1. Les communes concernées : 

 

Tableau 23 : Répartition des élevages selon les communes concernées. 

Les communes concernées Nombre des élevages visité 
Ain El-Hadjel 1 

Ain El Khadra 1 

Ain El-Melh 4 

Ain El-Rich 4 

Ain faris 1 

Barhoum 2 

Beni ilmane 1 

Ben S’rour 4 

Bir fadha 2 

Boussaâda 6 

Chellal 1 

Djabel imsaad 3 

El Hamel 1 

Hammam Delaa 5 

Khoubana 2 

Maadid 1 

Magra 1 

Mecif 1 

Metarfa 1 

Mdjedel 3 

Mohamed boudiaf  7 
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M’sila 3 

Ouanougha 1 

Ouled addi guebala 2 

Ouled derradj 1 

Ouled madhi 1 

Ouled Sidi Brahim 1 

Ouled slimane 2 

Oultem 2 

Selim 1 

Sidi Aissa 1 

Sidi amaar  1 

Zarzour 2 

 

II. 7. 1. Evolution du cheptel : 

 

   La plupart des élevages visités (57%±2.54) signalent que l’élevage du lapin 

évolue progressivement (Figure 57). 

 Cette évolution s’explique, tout d’abord par la qualité intrinsèque de l’espèce, à 

savoir sa prolificité, sa viabilité et sa faculté d’adaptation aux conditions du milieu. En outre, 

l’élevage du lapin en système rationnel nécessite de moyen tel que : l’investissement et une 

main d’œuvre permanente (Djellal et al, 2006). 

   

 

Figure57 : Répartition des éleveurs selon Evolution de l’élevage cunicole. 
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                 L’étude nous a permis d’apprécier la situation de l’élevage cunicole dans la 

région de M’sila. Une enquête a était menée auprès de 70 éleveurs de la région d’étude. 

Des indices pouvant être considérés comme positifs et prometteurs ont était relevés. 75% 

des éleveurs interrogés pratiquent l’élevage en cages et 30% utilisent exclusivement un 

aliment concentré spécifique. Une partie importante (31%) de ces éleveurs ont un niveau 

universitaire. 57% des éleveurs mentionnent que leur élevages sont en progression. En 

dépit du manque d’intérêt accordé par les services agricoles jusqu’ici, cet élevage est 

maintenu en zones rurales. Cette activité pourrait se renforcer avec une meilleure 

promotion et une meilleure vulgarisation par les services agricoles auprès des populations 

rurales notamment. 

                    L’objectif assigné à cette étude a était réalisé à savoir une caractérisation des 

élevages cunicoles et leur importance dans la région de M’sila, cette enquête nous a 

permis de compléter notre formation théorique et de prendre contact avec la réalité du 

terrain et les contraints de la filière cuniculture. 

 

                   L'enquête menée durant notre travail nous permet de conclure que l'élevage du 

lapin dans la région d'étude est une réalité, malgré le faible nombre d'éleveurs. Ceci est dû 

à une série de contrainte telles que :    

 Difficultés d'approvisionnement en reproducteur 

 Le manque de subventions de la part de l'Etat 

 Les portes fermées auprès des banques aux candidats à l'élevage cunicole. 

 Le prix de l'aliment et sa qualité. Il constitue 70% du coût de l’élevage la réduction 

de son prix est une nécessité pour l’essor de cette filière.  

 L'aliment est un des facteurs de production qui préoccupe le plus les éleveurs ; 

notamment par son prix et sa qualité. Il est aussi le premier facteur limitant à la 

fois la production ainsi que la rentabilité de ces élevages 
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Le présent questionnaire est établi dans le cadre d’une enquête sur l’importance de 

l’élevage du lapin dans la wilaya de M’sila. Cette enquête est initiée dans le cadre d’un 

mémoire de fin d’études de Master en production et nutrition animales. 

Nous vous sollicitons pour le remplissage de ce document et vous remercions pour 

votre aide et compréhension. 

Daira : ……………..Commune : ………………………… ou Village :  

1/ Avez- vous un élevage de lapin ? Si oui, combien de :   

                      Femelle                            Mâles                          Petits 

2/ Pourquoi élevez- vous des lapins ? 

                      Vente                               Consommation                      Plaisir 

             Autres, Précisez : 

……………………………………………………………………………. 

3/ Depuis combien de temps faite- vous cet élevage ? 

………………………………………………………………………………………… 

4/ Qui s’occupe de votre élevage ?  

                     Homme                    Femme                      Garçon                        Filles 

5/ Niveau d’instruction de l’éleveur :  

                    Sans                        Fondamentale                   Secondaire                    

Universitaire  

                     Autres,     Précisez : ………………………………………………………. 

6/ Quelle est la couleur de la robe de vos lapins ?  

                    Blanc uni                    Fauve (marron)                   Noir                    Noir et 

Blanc                                Gris                         Autres, Précisez :  

7/ Vos lapins sont nourris :   ……….       ………  fois par jour. 

8/ Achetez-vous du pain sec, du son, aliment granulé et autre pour vos lapins 

Pain                        Oui                             Non  

Son                         Oui                             Non 

Aliment granulé                Oui                   Non 

Autre : …………………………………………………………. 

9/ Distribuez- vous un aliment spécifique pour les lapins ? 

     Oui                             Non           

Questionnaire 
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10/ Le foin que vous donnez :  

                  Vous le séchez vous- même                  Vous l’achetez 

11/ Sur le tableau ci-dessous, cochez l’aliment que vous distribuez à vos lapins selon 

la saison 

Période ( ou saison) Comment ? 

Alimentation 
Automne Hiver Printemps Eté Seul Complimenté 

par : 

Herbes des champs        
Le roseau  

Le frêne   

      

L’orme        
Le caroube        
Foin        
Aliment composé du commerce        
Son de blé       

Pain sec        

*Restes de table :  

    Carottes 

    Salades 

    Carde  

      

      

      

*Epluchures de : 

 Pomme de terre 

 Pastèque 

 Melon 

 Divers fruits 

      

      

      

      

*Feuilles d’arbres :  

 Vigne  

 Prunier  

 Poirier  

 Pommier  

 Abricotier  

 Figuier  

      

      

      

      

      

      

*Autres   

 

12/ Citez les herbes des champs que vous utilisiez dans l’alimentation de vos lapins ( en 

français, en arabe ou latin).  

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………… 

13/ Rencontrez-vous des périodes difficiles pour nourrir vos lapins ? 

                   Oui                                      Non,    Lesquelles : …………………………………. 
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14/ Donnez-vous de l’eau pour vos lapins :   

                   Fois par jours                  Fois par semaine                  Fois par mois                     

Eté seulement 

15/ Vos lapins sont élevés : 

                   Dans des cages en bois                           Dans des cages grillagées 

                    Au sol                                                    Autres, précisez :    

16/ Le logement ( local) de vos lapin est-il ? 

                  Construit spécialement pour eux 

                  Un vieux local récupéré 

                  Autres, Précisiez : ……………………………………………………………… 

 

17/ Vous nettoyez les locaux de vos lapins ?  

                  Chaque jour                       Fois par semaine                    Fois par mois                     

Jamais 

                  Autres, Précisiez : ………………………………………………………………. 

18/ A la naissance des petits, combien enregistrez vous, pour chaque femelle, de :  

                  Morts                                           Vivants 

19/ Enregistrez- vous des mortalités ? 

                Par jour                     Par semaine                        Par mois                          Pas du tout 

20/ Séparez- vous les petits de leurs mères ?                  Oui                                        Non 

     Si oui, à quel âge : 

………………………………………………………………………………………… 

21/ Faite- vous l’accouplement des lapins de façon : 

                        Au hasard                                  Au choix 

22/ Comment faites-vous pour remplacer vos reproducteurs ? 

                   Acheter de nouveaux lapins                        Choisir parmi la descendance 

23/ Vos animaux tombent-ils fréquemment malades ?               Oui                              Non 

24/ Quels sont les signes de maladies que vous remarquez le plus souvent sur vos animaux ? 

                   Diarrhée                      Bouton                           Refus de manger                 Perte de 

poids 

                   Autres, indiquez : …………………………………………………………….. 

25/ Soignez- vous vos lapins ?                 Oui                          Non 

       Pourquoi ?  

26/ Faites- vous appel à un vétérinaire ? 

27/ Achetez-vous des médicaments à vos lapins ? 

 

28/ Rencontrez- vous des difficultés en été ?  

                       Oui                                         Non 

Si oui, lesquelles ?  

                     Alimentation                                     Accouplement                           Mortalité  

                      Manque d’eau                                   Autres, Précisez : 

………………………………………... 
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29/ Quel est le poids moyen et l’âge de vos lapin à l’abattage ? 

                 Poids : ………  Kg              Age : …………. 

30/ Comment a évolué votre cheptel ces dernières années ? 

                          Augmenté                             Diminué                                Stable           

Pourquoi ? :…………………………………………………………………………………… 

31/ Quels sont les accidents que vous rencontrez dans votre élevage ? 

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………… 

32/ Envisagez- vous d’améliorer votre élevage ? 

                        Oui                         Non 

          Si oui, Comment : 

.…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………  
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Quelques photos prises à l’intérieur des  élevages de lapin enquêtés: 
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 ملخص 
مربي  07ارة اليدف من ىذه الدراسة والتحقيق ىو معرفة أىمية تربية الأرانب في ولاية المسيمة وعميو قمنا بزي

المربين  % من07% من المربين يعتمدون عمى الطرق الحديثة في التربية و بالنسبة لمغذاء فنسبة 07أرانب بحيث وجدنا أن
راء وخاصة البرسيم أو الأعلاف الخض تبنمع ال يعتمدون عمى العمف المركز% 26للأرانب و يعتمدون عمى العمف المركز

الخس، البطاطا ...(،  المفت،الطازجة )الجزر،  الأرانب عمى الحشائش والخضرواتيعتمدون في تغذية ٪ 8و بعض المربين
، و من السلالات رانب ىو البيعىدفيم من تربية الأو الخبز الجاف، ونادرا مع نخالة القمح والشعير.وأغمب مربي الأرانب أ

رشاد وجود دعم  رغم عدم %70تربية الأرانب في تزايد عند معظم المربين ولوحظ أن نسبة ،البيضاءالسلالة السائدة ىي وا 
 .مربي الأرانب عمى مستوى الولايةخاص ل

، المسيلة.تربية الأرانب، الأىمية، الغذاء كلمات مفتاحية:  

 
Résumé 

L’objectif de cette étude est de connaitre l’importance de l’élevage des lapins dans la 

wilaya de M’sila. Nous avons visité 70 éleveurs de lapins et constaté que 75% utilisent les 

méthodes  modernes. 30%des éleveurs utilisent l’aliment granulé et 62% combinent l’aliment 

granulé avec le foin ou le fourrage vert surtout la luzerne. 8 % des éleveurs utilisent des 

légumes frais (carottes, navets, laitue, pomme de terre….), de l’herbe ou du pain sec, et 

rarement le son de blé ou l’orge. La majorité des éleveurs ont pour but de l’élevage des lapins  

la vente de leurs animaux.La population blanche est la plus rencontrée. Nous constatons une 

progression chez 57% des élevages malgré l’absence de soutien et de vulgarisation des 

services agricoles dans la wilaya. 

Mots-clés : 

Elevage du lapin, importance, aliment.M’sila. 

 

Abstract 

               This study aims at finding out the importance of breeding rabbits  in Msila area. we 

had visited 70 rabbits breeders. We found that 75% of them practice modern technics to raise 

rabbits. 30% of breeders use rabbit pellets, 62% mix with chaff or green feed 

especially clover. 8% nourish the rabbits on plants and fresh vegetables(carrot, 

moolis,lettuce,potato...) and dry bread and they rarely use  wheat bran or barley. The most of 

rabbits ‘breeders aim at making business. the white populationis the most used. Although the 

rabbits ‘breedersare lacked of special support  57% of the  breeding are in progression.  

Key words: 

breeding , importance, feed. M’sila. 
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